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ding, ministre des finances, à qui 
on a demandé son opinion sur lu 
situation financière en général et 
en particulier sur les plaintes ve- 
nues de l’Ouest en rapport avec la 
prétendue impuissance des ban- 
ques d’aider au mouvement des ré- 
coltes, a répondu qu’il croit qu’il 
n’y a rien à dire sur la situation 
générale après ce qui a déjà été 
eammuniqué au pays par les prin- 
cipaux banquiers, 

#Tl y a sans doute eu des cir- 
constances spéciales, a-t-il ajouté, 
qui ont augmenté en certains quar- 
t.cre la tension monétaire, ma: 
la cause générale de la difficulté 
se trouve dans le fait que les affai- 
-es du pays se sont étendues plus 
rapidement que le capital disno- 
nilje. La difficulté est une des pei- 
us de la prospérité, Quauï à he 
con.htion spéciale des ntfs duns 
l'Ouest, 1 y a malheureusement 
beaucoup de divergence d'opinion. 
Nous travaillons à découvrir les 
faits véritables.” 

#1 y a un point, dit M. Fiel- 
ding, sur lequel un mot d’explica- 
Hon serait peut-être utile, et en 
certains quartiers absolument né- 
“esaire, afin de faire disparaître 
ues impressions erronées. Le fait 
que le secrétaire du trésor des E- 
tuts Unis est venu à l’aide des 
banques des Etats-Unis en y dé. 
posant des sommes considérables 
de l'argent du gouvernement, a 
amené certaines personnes au Ca- 
nada à en venir de suite à la con- 
clusion que nous devrions donner 
la même aide. J'ai entendu de- 
mander: “Pourquoi le Ministre 
des finances n’aide-t-il pas les ban- 
nes canadiennes comme le secré- 
{asie Cortielyou a aidé les ban- 
ques américaines?’ La question 
est le résultat du fait que l’on ne 
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affaires générales du pays, muis 
en dépose tous les jours dans les 
banques incorporées. Nous don- 
runs ainsi tous les jours au monde 
commercial du pays, en autant que 
nous nous mêlons de cette ques- 
cières des deux pays. Ce que le!tion, l’aide que le gouvernement 
gouvernement des Ktats-Unis fait{ des Ltuts-Unis ne donne que de 
de temps à autre, sous la pression temps à autre et sous une forte 
de circonstances urgente, le gou- | oression. 
vernement canadien le fait tout le 
temps largent perçu en taxes ou 
autrement va dans le trésor des 
tats-Unis. Si on en a besoin im- 
: diatement pour le paiem-nt d'u 
bligations, il repasse rapidemeut|Sa solidité à maintenu le calme 
dans la circulation générale. Mais en Europe. 
si comme cela arrive souvent, il 
ya des sommes considérables dont 
on n’a pas ainsi besoin, ceb argent] Paris, 29 oct. —Contrairement 
est soustrait aux affaires généra-| à ce que l’on attendait, la crise fi- 
les du pays et enfermé dans les|nancière de New-York n'a eu que 
voûtes du trésor des Etats-Unis. | très peu d'effet sur la Bourse d'i- 
De temps à autre, sous la pression | ei et la situation générale reste la 
des circonstances urgentes, le se-| même. 
crétaire du trésor cède un peu del Une personne dont la parole fait 
cer argent et le dépose dans les| autorité dans le monde de la fi- 
banques du pays. Notre système { nancc écrit : 
est cntièrement différent. À part] ‘“T'état de profond démoralisa- 
certaines réserves modérées, desti-} tion dans laquelle sont tombées les 
nées à protéger notre circulation et finances américaines démontre la 
les dépôts dans les banques d‘épar- | sagesse et la prudence des métho- 
gnes, nous ne  soustraÿons Pas | des conservatrices adoptées par les 
ainsi l'argent des affaires généra- | institutions financières françaises. 
les et ne l’enfermons pas dans le La Banque de France a en ce mo- 
trésor du gouvernement, Chaque | ment dans ces coffres une somme 
dollar de revenu qui nous vient, | de $557,002,600 en or et en argent, 
sous quelque forme que ce soit, est | soit une augmentation de #2,998,- 
hnmédiatement déposé dans les |700 sur l’encaisse de la semaine 
bauqres. Tout ce qui est requis | dernière. Tous les principaux éta- 
buur faire face à nos obligations | blissements de crédit françus ont 
ini. ‘diates passe sans délai dans | également par devers eux un for- 
la cireulation. Tout ce qui reste, | midable stock d’or, ce qui fait que 
quand ces besoins immédiats sont |les réserves métalliques des insti- 
satisfaits, reste à la banque com-|tutions centrales ne sant pas à la 
me le autres dépôts et est, pour | merci des transactions quotidien- 
pour le présent disponible pour | nes. 
les affaires générales de la banque. “J1 n’a pas de doute que la si- 
Je ne veux pas discuter les méri-|ition de la Banque de France 
tes respectifs du système des est grandement responsable du e1l- 
tats-Unis et du nôtre. . me avec lequel l'Europe a accueil- 
“Je désire seulement, qu'il soit |]; ]à panique de New-York, car il 
bien compris que notre gouverne-| ét certain que, sans cette masse 
d'or français, ce qui se produit en 
ce moment aux Etats-Unis serait 
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M. BERGERON L'OPTIMISTE 
Lens | 

Du “Canada.” 

M. Bergeron a donné à un con- 
frère un interview d’un optimiste 
très récréatif sur la tournée Bor- 
den. 

M. Bergeron a accompagné son 
chef par tout le Dominion; nous 
avons déjà montré, en publiant 
des extraits de journaux des dif- 
férents endroits qu'il a visité, en 
quoi a consisté le rôle du député 
de Beauhurnois, dans cette tour- 
née. 

M. Bergeron ‘‘faisait rire aux 
éclats” ceux que le programme et 
les commentaires duchef rendaient 
moroses, 

On conçoit que M. Bergeron 
nous revienne de belle uumeur, 
et qu'il affirme que tout a été 
pour le mieux dans la meilleure 
des tournées politiques. 

Maïs si M. Borden a eu un suc- 
cès, qui est pour notre optimiste 
député un présage de victoire, 
comment se fait-il que les orga- 
nes conservateurs sérieux, comme 
le ‘Star, la ‘‘Gazette’”’, le 
“World’”" où le ‘News’ j'aient 
désavoué en plus d’une occasion ? 

Pourquoi les conservateurs du 
Manitoba ont-ils voulu, de plus, 
Jui servir une résolution de non- 
confiance ? 

Pourquoi ne songe-t-on qu’à 
remplacer M. Borden, si sa tour. 
née a été si productive ? 

L'opinion de M. Bergeron est 
plus habile que sérieuse. 

Le député de Beauharnois, dans 
1: même interview, se défend d’a- 
voir prononcé le nom de l’hon. À. 
FH. Turgeon, dans ses discours lors 
de l'élection: de Prince-Albert, 
Sask. 

Mais il ne dit pas pourquoi il 
a parlé aux assemblées et à côté 
de ceux qui l’attaquaient de la pi- 
re façon. 


Ici encore, même si l'on s’en 
tient à ses propres paroles, M. Ber- 
geron ne réusnté pas à votler sa 
complicité par son diaphane op- 


timiste. 
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L'Australie a inauguré récem- 
ment un nouveau système de pro- 
lection ouvrière. Le gouvernement 


Edgar À, Brown, Secrétaire. 


«e : 
te Hediey C. Taylor, Président, 
Jos. IT. Gariépy, Vice-Président, 
Une Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de l’Oucet. 
a us “ : 
Sécurité absolue pour le priement des pertes 
ne Dépôt au gouvernement 


On demande des agents locaux dans tous les districts ou 1l y en à pas 


DRRRLOCOCLOLALED ALLER EELSELELLE ECS ES 


= 
En 


Argent 
a Prêter 


sur des fermes en exploitation 


Conditions faciles. 


Crédit Foncier, F.-C.: 


G. H. GOWAN, Grant, 


D. R. Fraser & Co. Limited 


EDTIONTON MILLS 


#abrieants et Marchands de 
Châseis, Portes, Lattes, Chaux 


Les 


Tel. au moutin : 5A 


Le ‘ Lumberman's 


Pain 
Gateaux et 
Confiseries 


Toujours'frais 


Essayez nos délicieux! BTS de CONSTRUCTION, 


Gateaux Mocha 
“6 d'or 


Hallier & Aldridge 


Boulangers et Countiseurs 
an 


223 Ave. Jasper 


Aueune Commission chargée à l'enprunteur. 


. Ete, 
La plus grande importation des bois de lu côte du, Pacifique, 
commandes 


pvromplement, 


Telecode 


35c 
15c 


a adopté un ‘tarif douanier pro- 
[tecteur”’ en vue de favoriser l’in- 
dustrie nationale. Mais il veut que 
les industriels fassent bénéficier 
leurs employés d’une partie de 
cette protection. À cet effet, il pré 
lève sur les industries délinquan- 
tes une taxe égale à la moitié du 
droit qu’elles devraient payer sur 
leurs produits. 

Le gouvernement, prétend-on, 
doit protéger l’industrie dans l’in- 
térêt des ouvriers aussi bien que 
dans celui des industriels: idée 
tout à fait juste et conforme à l’or- 
dre social. 

On présume que ce nouveau 
plan de législation amènera dans 
les salaires une augmentation pro- 
portionnelle aux profits des pa- 
trons, Le commerce en recevra u- 
EDMONTON, Alta. |n impulsion nouvelle ct tout l’or- 
dre économique bénéficera du nou- 
veau système. 

Tout ceci est bel et bon, si l'on 
s’en tient au simple point de vue 
spéculntif; mais entrons dans le 
domaine pratique et nous verrons 
les complications surgir. 

D'abord, quels moyens le gou- 
vernement aura-t-il de s'assurer 
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que les industriels confèrent à 
leurs ouvriers la juste proportion 
des avantages qu'ils reçoivent eux- 
mêmes de l'Etat? Il n’y en a 
qu'un: c’est de fouiller les états 
de compte de chaque industrie 
particulière, s’immiscer dans tous 
les détails de  l’admimistration, 
forcer la main par la suppression 
du tarif protecteur, aux indus- 
tries qui ne voudraient ou ne 
pourraient pas faire participer 
leurs ouvriers à la protection que 
le pouvoir leur accorde, c'est-à-di- 
re que là encore, l’ingérence de 
l'Etat serait par trop excessive. 
C’est vouloir imposer à l’industrie 
une discipline de fer qui détruit 
presqu’entièrement le contrôle pri- 
vé, discipline que les industriels 
chercheront peut-être à briser a- 
vant qu’il soit longtemps. En cf. 
fet, si l’industrie est une oeuvre 
nationale, elle est aussi une oeu- 
vre personnelle. Quel est le mar- 
chand ou le cultivateur qui ne 
trouverait pas à redire si le gou- 
vernement entreprenait de reviser 
sa comptabilité à propos de tout 
et à propos de rien. 


À toute événement, cette mesu- 
re est loin de favoriser l'initiative 
privée. lille correspond exactement 
au principe du ‘‘faire-faire'’ socia- 
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es principales villes du monde ; 


pargne, où l’on peut ouvrir un 
ivé aux déposants 
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liste. Hlles n’est pas non plus, 
croyons-le, de nature à contribuer 
énormement au maintient de l’or- 
dre social. Fille conduit au contrô. 
le de l’industrie par l'Etat ou à 
la ruine de gette même industrie. 
En effct, le jour où les industriels 
trouveront l'intervention de l’'E- 
tat insupportable, et nous avons 
de fortes raisons de croire que ce 
jour ne se fera pas attendre long- 
temps, qu'arrivera-t-11? Ou bien 
ils réclameront de nouvelles dis- 
positions législatives, où bien ils 
laisseront périr une chose dont le 
contrôle ne leur appartient plus; 
et alors, pour éviter une désastreu- 
se et imminente crise économique, 
l'Etat devra s'emparer définitive- 
rent de l’industrie. 

Beau résultat, vraiment. 

TI y a plus. Par cetie mesure 
nouvelle on prétend arriver à pro- 
portionner le salaire des ouvriers 
aux profits du capitaliste. Ce n’est 
vraiment pas chose aussi facile, et 
quand cela serait, eroit-on que ce 
résultat apportcrait une panacée 
aux misèros sociales ? 

En effet, le tarif de produc- 
tion est appliqué, il est vrai, aux 
produits de l'industrie; mais qui 
dit produit ne dit pas nécessaire- 
ment profit. De sorte, que les sa- 
laires pourront fort bien augmen- 
ter quand l'industriel n’aura que 
des pertes à enregistrer. Les in- 
dustries ne sont pas toutes sou- 
mises aux mêmes conditions, ne 
participent pas toutes aux mêmes 
avantages naturels. Dès lors, se- 
rait-il équitable, dans un siècle 
de protection comme le nôtre, de 
les grever au même degré? 

En second lieu, étant donné tou- 
te ces causes, la participation 
directe des ouvriers aux profits de 
l'industriel peut amener une dis- 
proportion énorme dans les salai- 
res des employés d'usines socurs. 
De là, inévitablement, de nouvel- 
les réclamations ouvrières, afflu- 
ence d'employés aux usines des 
heureuses, conflits entre capitalis- 
tes et manoeuvres, perturbation de 
l’ordre social. Sans compter que 
les unions ouvrières internationa. 
les qui ne semblent rechercher 
rien moins que l’asservissement de 
l’industrie et du capital à leurs vo 
lontés, sinon à leur caprices, ne 
sont pas prêtes à désarmer. 

Encore une fois, les disposrtions 
législatives, si rigoureuses qu'elles 
soient ne produiront jamais rien 
d’efficace contre la mauvaise vo- 
lonté des parts antagonistes. Sur- 
tout, que l’on prenne garde de cré- 
er des mesures qui mettent en 
plus forte opposition le capital et 
le travail. 

Est-ce à dire que les gouverne- 
ments ne peuvent apporter aucun 
remède, et qu'ils doivent laisser 
faire? Certes, non. Le rôle du 
pouvoir dans cette malière ne doit 
pas être simplement passif. Il 
peut même obtenir les résultats 
prodigieux, s’il procède raisonna- 
blement. I] doit d'abord encoura- 
ger les Unions locales et mettre 
tout en oeuvre pour soustraire les 
ouvriers aux cajoleries mensongè- 
res de l’hydre internationale, Mais 
le grand, l'unique moyen à sa dis- 
position, c’est l'éducation murale 
de la société. 

Au lieu de chercher, comme il 
fait un peu partout, à se retran- 
cher dans les limites de la neu- 
tralité, qu’il comprenne sa mission 
et qu'il prête son aide à la socié- 
té qui a charge d’arracher l’égoïs- 
me du coeur des hommes. L’egoïs- 
me, voilà l’écueil céntre lequel 
viennent se briser tous les efforts 
des économistes et des gouverne- 
ments. 

Aussi longtemps que les Etats 
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n'auront rien de mieux à faire que 
de mettre la main'sur l'éducation, 
pour y exclure l’idée religieuse et 
la remplacer par l'idée matérialis- 
te, nécessairement égoïste; aus- 
gi longtemps que l’on enseignera à 
l’enfance et à la jeunesse que 
tout homme à sa place marquée 
au ciel de la jouissance et de la 
fortune; aussi longtemps qu’on 
laissera entendre aux bataillons 
ouvriers que leur travail et leurs 
misères sont dus à la tyrannie du 
riche et qu’il faut à tout prix ar- 
racher au capitaliste le bien-être 
et le repos qu’il a ravi au peuple, 
toutes les mesures législatives ne 
serviront qu'à creuser encore l’a- 
bîme déjà trop profond qui sépare 
2 capital et le travail. Il n’y a 
point d'ordre social possible en de- 
hors de l’idée chrétienne. Plus le 
pouvoir s’efforcera de faire péné- 
trer cette idée dans les diverses 
couches de la société, plus sera fa- 
cile à résoudre le problème qui se 
dresse, aujourd'hui devant lui. 
Tout le noeud de la question est 
là, et l'on ne pourra jamais la ré. 
soudre autrement. 
Albert Valois. 
Du ‘Soleil.’ 
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DOUKHOBORS EN PELERI- 
NAGE. 


Fort William, Ont., 5. Nous a- 
vons ici des pélerins  Doukhobor 
qui captivent l'intérêt de la poyra- 
lation. 11 y en a environ 79 er tous 
unt leurs quartiers généraus dan: 
une seule maison, dans une des 
principales rues. Hier matin, dix- 
huit enfants ont paradé dans les 
principales rues en chantant des 
hymnes. Les pélerins ont eu une 
assemblée sur la rue Main, à mi. 
di, et un d’entre eux a péroré de 
vant une foule de citoyens de lan- 
gue anglaise pendant deux heu- 
res. Les idées de l’orateur sont u- 
ne variété de socialisme. Il a fait 
plusieurs déclarations qui ont créé 
ue certaine sensation. I] a dit en- 
tre autres ch: #S: 
ms Er 
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“Les journaux ne disent pas la 
vérité, les prisons doivent être ra- 
sées, le travail ne doit pas être 
imposé, les animaux ne doisent 
ras être tués ni utilisés comme bè- 
tes de somme ; toutes les formes de 
gouvernement doivent être abolies 
et il devrait y avoir plus de prê- 
vhears de la doctrine qu’il prêche 
Jui même. 

Ce parti doit passer l'hiver ici 
ct se rendra à Montréal le prin- 
temps prochain, Les autorités lo- 
cales sont un peu embarrassées ue 
cette espèce d’éléphant et vont cs- 
sayer néanmoins de se débarrasser 
de quelque manière que ce soit de 


ces encombrants pèlerins. 
mm, 


Ottawa. — Une sentence peu hu- 
maine, 

Alphonse Ménard est marié ct 
a un enfant. Depuis longtemps 
sans travail et dans l’impossibili- 
té de trouver un emploi quelcon- 
que, il a vu ses ressources dispu- 
raître. 

Un jour, le désespoir dans le 
coeur, sa femme lui dit: “il n'y 
a plus de pain à la maison” et 
l'enfant déjà pôli par les priva- 
tions, lève vers lui ses petits bras: 
‘Papa, j'ai faim.” ‘ 

Affolé, le malheureux père cour 
à une épicerie, vole des pravisions. 
Il est vu, pris,. rend les mar- 
chandises, crie son désespoir, et 
en dépit des circonstances, est cnn- 
damné À deux mois de prison. 

Pendant ces deux mois, qui don- 
nera du pain à la femme et à 
l'enfant? 

Le juge si sévère s'est-il post 
cette question... ? Et si oui, dans 
quel sens l’a-t-il résolue ? 
nous nous demandons, si le juge 
n'aurait pas été mieux inspiré ct 
sa montrant clément. 
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LERSENERES ARE EEE RESENENENE 


THEATRE 


ORPHEUM 


43, avenue Jasper 


Representation continue de 3 a 5 
et de 8 a 11 pm. 


ADMISSION : 15 cts. 
Enfants: 10 cts. 
—à—— 
CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 
JEUDIS 


Portes ouvertes à 2.30 après midi 
et à 7.30 le soir. 


Résumé des Réglements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 


Toure section de nombre pair des terrains 
de la Puissance au Munitoba on dans les pro- 
vince du Nord-Ouest, excepté les lots 8 ct 26 
non réservés, pourra étre prise Comme home- 
stend par toutes personnes 8C trouvant le seul 
chef d'une famille ou par tout individu mâle de 
plus de dix-huit ans, sur un espace d'un quart 
de soction de 169 âcres plus ou moins. 

Une demande d'entrée ou d'inspection doit 
être faite personnellement au burcau de l'agent 
local ou sous-agent. 

Gi) Au moins un séjour de six mois sur le 
terrain et la mise en culture de celui-ci chaque 
année, au cours d'un terne de trois &ns, 

{2} Si le père {ou lu mère, si le père est décédé) 
de toute personne éligible pour faire lentrée 
d'un homestead d'après la tenour de cet acte, 
quand au lieu de résidence avant d'obtenir la 
patento, pourrons être remplies par le fait que 
ectte personne habitera avecle père oula mère, 

{8) Si le colon a fou et liou sur la ferrne-qu'il 
posséde dans los environs de son hornestend, les 
conditions de cot acte, quand à la résidence, 

ourront être remplis par le fait de résider sur 
e dit terrain, 

Avant de demunder des lettres patentes, le 
colon devra donner un avis de six mois, en écri- 
vantau Commissaire des Torres du Dominion, 
à Ottawa, de son intention de faire. 


W., W. CORY. 
Député ministre de l'Intérieur, 


N.-B,—Ia publication non autorisée de cette 
unonce 118 SErA PDAs payée. 


L'ETERNEL VAINQUEUR 


> FEUILLETON 


(SUITE). 


__Chilina, répondit gravement 
Malcverde, j'ai menti, je suis dé- 
serteur, il est vrai, mais pour une 
autre cause, j'ai quitté l’armée 
pour un devoir solennel. Mon pè- 
re a péri de ‘‘malemort""; je cher- 
che son assassin, il faut que je le 
venge. 

Pourquoi l'as-tu caché? in- 
terrogea-t-elle, surprise en vraie 
Corse de ce qu’on fit mystère d’un 
acte si naturel. 

J'ai craint une indiscrétion 
qui pût donner l'éveil à mon en- 
nemi, j'ai faussé jusqu’à mon 
nom, je ne suis pas Marco Leone 
Orsato; je suis Guil’Orazzio Ma- 
leverde. 

Chilina blémit. 

Tu dis vrai. Tu as bien jugé. 
Mon père est l'ami de celui que 
tu cherches. Tu n’es pas en sûre- 
té iei. Va pars; oublie-moi! 

__Tu sais le nom? s’écria Oraz- 
zio, en se dressant, tout à sa colè- 
re, sans voir l'émotion de Chili- 
na. 

Non. Le père a parlé de ce 
meurtre; il s’est dit l’ami du cou- 
pable, mais il ne l’a pas nommé. 
Adieu. 

Elle s'enfuit. 


Maleverde, à pas lents, regagna |ses yeux fiers où scintillait la der- 


la masure. Déjà, Chilina y était 
rentrée. Machinalement il se mit 
à examiner les armes appendues 
aux murs. Fusils à pierre, trom- 
blons aux gueules évasées, vara- 
bines à tiges, parmi lesquels se dé- 
tachait un fin Winchester à répé- 
tition ; sabres dans leurs gaines de 
cuir ou de métal, haches d’abor- 
dages, stylets corses et poignarde 
napolitains, poires à poudre, gour- 
des en calebasses bizarrement gra- 
vées au couteau; tout formait un 
ensemble disparate et sauvagement 
composé . 

Chilina ‘s'était levée et s’acco- 
tait à un angle de l’habitation. 

Comme Orazzio s’approcha d’el- 
le, Giaccobi, de l’extérieur, appe- 
la sa fille. 

Elle eut un tressaillissement et 
ne bougea pas. 

Le père péèut. sur le seuil. 

—Je pars, dit-il, accompagne- 
moi. J'ai des ordres à te donner 
pour mon absence. 

Chilina dut le suivre, 

Maleverde contempla sa silhou- 
ette gracieuse qui s’éloignait, 
d'autant plus svelte qu’auprès 
d'elle se découpait la puissante 
carrure de Giaccobi. Il la voyait 
d’une démarche alerte, onduler 
aux détours du sentier, sauter u- 
ne roche ou une broussaille. Elle 
disparut dans un tournant et 
Orazzio revint examiner les ar- 
mes. 

Dans le coin où naguère se te- 
nait Chilina, un stylet gisait à 
terre, sans fourreau: un frag 
ment 1 chaînette pendii à un 
clou, au-dessus, dans le mur. On 
avait dû arracher vivement l’ar- 
me, mais la gaine seule était ve- 
nue dans la main, la lame é- 
tait tombée, 

Malverde la ramassait indiffé- 
remment quand ses yeux s’agran- 
dirent; il se pencha vers le foyer 
mourant. sur l'acier était gravé 
ces mots: 

‘Marco Leone Malverde.” 

Il était chez le meurtrier de son 

père... 


ss ss soso: 


—J'ai mangé son pain! j'ai dor- 
mi sous son toit! se répétait Oraz- 
zio pour étouffer la voix qui lui 
criait son devoir de vengeur. Il 
n'osait pas dire: J'aime sa fille. 

11 l’aimait pourtant! I] l’aimait 
plus que sa haine! Il sentait bien 
que cet amour le possédait, que 
son âme en était débordante de- 
puis le jour où tenant la vierge 
dans son étreinte, il avait entendu 
son coeur battre contre le sien. 
Tous deux s'élaient compris; il 
aimait et se savait aimé! 

Dire qu’une tache sanglante les 
séparait comme le trou béant d’un 
poignard disjoint les deux lèvres 
d'une blessure. C’est encore la mê- 
me chair, elles vivent de la mê- 
me vie et pourtant sont devenues 
étrangères! Quand même, ils s’ai- 
maient! 

Non! non! pas de faiblesses. Il 
partirait, puis reviendrait, face à 
face, provoquer l'assassin; il ven- 
gerait son père, non en Corse, 
mais en soldat, dans un combat 
loyal. Seulement en frappant le 
coupable il atteignait l’innwocente; 
le coup qui tuerait le pèr'e iraït 
jusqu’à Chilina… il n’osait dire la 
fille... ce mot brüûlait sea lèvres 
déjà écloses au baiser des fiançail- 


tee, Chilina, sa Chilina, fille de 
cet homme! Ohl!... 

Comme ïl l’aimait! 

Plus il se raidissait dans son de- 
voir de justifier, plus 8e haussait 
son amonr, T1 eurlevait alors son 
courage. en même temps l'amour 
se dressait démesuré et dominait 
toujours. o 

Fatalité! 

Il pensa à mourir! Mais le 
meurtrier dans l'impunité, conti- 
nuerait à jouir de la présence de 
Chilina, son front se rafraîchi- 
rait aux purs baisers de cette vier- 
ge. Non! il tenait une autre ven- 
geance; il l’aurait, celle-ci, dou- 
blée de son propre bonheur... 

Chilina revenait, hâtive. Elle 
vit, au poing de son ami, l’arme 
accusatrice: de ses deux mains, el- 
le voila la lividité de son visage, 
elle étouffa le cri d'angoisse de sa 
bouche. 

Guil’ Orazzio venait à elle. D'un 
effort doux mais persévérant, il 
écarta ses poignets. 

Elle pleurait ,elle pleurait sur 
lui, sur elle, sur leurs deux pè- 
res... 

_Chilina, pronouça-t-il grave- 
ment, m'aimes-tu ? 

—Je t'aime! répondit-elle d’un 
cri spontané, en ouvrant larges 


nière larme. 

—-J'épargnerai ton père; ton a- 
mour à vaincu ; entre nous, le sang 
est lavé par tes larmes. Ecoute, 
veux-tu être mienne à jamais? 
Fuiras-tu avec moi? Nous passe- 
rons en Sardaigne et tu seras ma 
femme ! 

—Je le veux. - 

Il lui ouvrit les bras et leur ser- 
ment se cimenta dans leur pre- 
mier baiser. 

Une heure plus tard, ils étaient 
déjà loin. 

À son retour,  Giaccobi a tout 
appris; le nom de son hôte, l’eniè- 
vement de sa fille. Son enfant, 
seul amour de son coeur faroüche, 
si Chilina l’a quitté! Son âme se 
broie dans une douleur inexprima- 
ble le nom du ravisseur et qui tue 
tout en lui pour attiser la haine 
inexorable dont il enveloppe les 
deux transfuges. 

Indigne fille! qui se donne à la 
race ennemie; elle n’est pas son 
sang. Mort et damnation ! 

I] se rue contre sa femme, la fla- 
gelle de coups et d’outrages. Fou 
de rage, il se meurtrit le front 
contre les poutres basses de la toi- 
ture: il fouille à coups de stylets 
la couchette de  Chilina comme 
s’il y cherchait son coeur. Fiévreu- 
sement, il ramasse tout ce qui a 
appartenu à l'enfant,  l’entasse 
sur le foyer, et morne, voit se 
consumer ce qui fut sa vie et qui 
n’évoque plus en lui que le déses- 
poir. 

Mais il faut rejoindre les fugi- 
tifs, les châtier, se venger! Il sif- 
fle son chien Majo, lui fait flai- 
rer la couche de Chilina. 

—Cherche! dit-il. 

La molosse aspire l'air, décrit 
quelques circuits autour de la mai- 
son; bientôt il donne des signes 
d'inquiétude, il quête, enfin, est 
sur la piste et part, suivi de son 
maître. 

Les deux jeunes gens se sont di- 
rigés vers le sud de l'île, d’où, 
grâce à la complicité des pêcheurs 
corses, ils pourront facilement ga- 
gner la Sardaigne. Là, les atten- 
dent, la liberté, le bonheur, l’a- 
mour. Ils se sont enfoncés dans le 
maquis, suivant tantôt les pla- 
teux étroits, tantôt les cimes den- 
telées. Toutes la nuit, ils ont o- 
ienté leur course sur l'étoile polai- 
re, qui, du fismament lumineux, 
les suit de son mélancolique sou- 
rire. À l'aube, accabés de fatigue, 
ils se sont arrêtés. 

Tout autour d’eux, la montagne 
ge couvre de broussailles ; ça et là, 
émergent, plus touffus, des huis- 
sons de myrthes ou d’arbousiers, 
et se dressent de grandes roches 
revêtues d’une mousse sombre. 
Les deux enfants dorment l’un au- 
prè de l’autre, les mains liées, é- 
paule contre épaule. Les souffles 
de leurs lèvres  rapprochées s’é- 
changent comme les baisers de 
leurs rêves. Ils dorment, calmes et 
forts, dans la pureté de leur âme 
qui seule encore, connaît leur 2- 
mour. 

Soudain, de lointains abois é- 
veillent Chilina. Anxieuse, elle é- 
coute. Elle ne peut se tromper, 
c’est la voix de Majo. Le père 
est à leur poursuite. Elle appelle 
Orazzio; et tous deux accélèrent 
leur course. 

Exténués, 
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saignants, le solcil dardant sur 
leurs têtes. Ils ne peuvent davan- 
tage précipiter leur fuite et les a- 
bois se rapprochent. Une profon- 
de crevasse s'ouvre à pic devant 
eux ; ils sont perdus! 

Mais Chilina pousse un cri, a- 
pelle son ami, qui déjà, faisait fa- 
ce au danger serre convulsivement 
la crosse de sa carabine; en tra- 
vers de la fissure, un pin laryx 
s’est abattu, jetant une passerel- 
le sur l'abîme; sept mètres à fran- 
chir sur ce trone vascillant!... 
Mais n’a-t-il pas traversé l’incen- 
die sur une poutre enflammée a- 
vec Chilina à son cou? 

I1 l’enlace, et, d’une course ra- 
pide s’élance. L'arbre oscille, cra- 
que; le bois pourri se rompt, le 
tronc s'effondre; mais Orazzio a 
touché l’autre bord. 

Ï1 s'enfonce dans le maquis, 
hors de portée de fusil; Ià, se sen- 
tant à l'abri, il se laisse choir sur 
l'herbe avec Chilinn, qu’il tient 
toujours embrassée. 

Elle n’a pas tremblé, la vaillan- 
te enfant; n’était-elle pas sur son 
coeur ? 

Une vocifération rageuse leur 
apurend la déception de Giaccobi 
arrêté devant le gouffle. Il faut, 
pour le tourner un long détour. 
Chilina se souvient avoir enten- 
du citer ce plateau à pic sur trois 
faces, et d’un seul côté abordable. 
Lequel? elle l’iguore; 1l faut le 
chercher, y parvenir avant le pè- 
re..…JIls reprennent leur marche in- 
terminable. 

La tramontane s'élève; les nua- 
ges blancs balayés de l'horizon, 
s’effiloquent dans le ciel et fuient 
vers Je Sud-Est. Un souffle puis- 
sant fait onduler les panaches ver- 
doyants du maquis, bientôt, gran- 
dit en rafales qui courbent les ti- 
ges jusqu’à terre. (Giaccobi a un 
sourire féroce: il a sa vengeance. 
Il ne peut atteindre les fuyards 
ni arriver à temps pour leur bar- 
rer le chemin, mais a un auxili- 
aire plus rapide. 

Hâtivement, il fagotte les brin- 
dilles résincuses, bat le briquet, 
les enflammes et les jette, de l’au- 
tre côté de la crevasse, dans les 
broussailles desséchées par la ca- 
nicule. Lie bois pétille. De distan- 
ce en distance, Giaccobi crée un 
nouveau foyer. De longues aigret- 
tes de fumée épaisse s’allongent 
Jaissant entrevoir de courtes lan- 
gues de feu qui lèchent les ra- 
meaux dont les feuilles se tordent 
en crépitant. A mesure que les 
nuages fumeux s'étendent, le feu 
court à leur suite. De tous les 
points embrasés la flamme s’é- 
chappe en ruisseaux  incandes- 
cents, étroits et sineux à l'origine, 
s'élargissant bientôt; déjà tor- 
rents, les voici fleuves; mainte- 
nant ils s'unissent en un énorme 
confluent et se développent en ef- 
froyuble océan de feu, dont la la- 
me monstrueuse court vers le sud- 
est, comme une coulée rougé vo- 
missant une noire écume. 

La clarté du jour a dessimulé 
Ja flamme. Ils courent, courent 
encore. Le fourré s’épaissit, il ra- 
lentit leur élan, retient leur vête- 
ments à ses lianes. Ils vont tou- 
jours, Chilina heurte une souche, 
tombe, se relève et retumbe enco- 
re, son pied Juxé refuse de la sou- 
tenir. 

—Sauve-toi! crie-t-elle. 

Mais Orazzio est revenu sur ses 
pas; il l’a reprise à son cou, il 
va, trébuchant, la poitrine sifflan- 
te. Iélas! la barrière du feu s’é- 
largit toujours et ses forces s’é- 
puisent. 

—JLaisse-moi! implore la couru- 
geuse enfant, sauve-toi seul, tu 
te perds sans me sauver. 

Il ne répond pas pour ménager 
son souffle, mais il l’étreint plus 
étroitement. Dans cet enlacement, 
il met toute sa tendresse; c’est le 
serment facile de vivre ou de 
mourir ensemble. 

JT} court toujours. 

‘ Soudain, il s'arrête; l'incendie 
se dresse devant eux. 

11 rebrousse chemin, fuyant de- 
vant la flamme. Où est l'issue? Il 
l’ignore, mais il veut espérer en- 
core. fl aime, il est aimé, il ne 
veut pas mourir. 

Bondissant comme un chevreuil 
blessé il accélère sa fuite, sur ses 
pas, l'incendie vole; le crépite- 
ment du bois qui s’embrase mu- 
git derrière lui; la fumée qui pré- 
cède la flamme va l’atteindre. En- 
fin il aperçoit la lisière du ma- 
quis, un dernier effort et ils sont 
sauvés ! 

Mais brusquement Orazzio se 
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rejette en arrière. Cotte lisière, 
c'est le vide, c’est lu fulaise grani- 
tique surplombant la vallée, 
C'est fini, il faut mourir! 
Mourir en pleine jeunesse, en 
plein rêve, en plein amour! 
Déjà le ceinture du feu qui les 
environne se rétrécit; ils en boi- 


vent l'halcine ardente, Ils sont 
daus la fumée suffocante que 


streine de sinistres éclairs. 

Orazzio, dans la folie de son dé- 
sespoir, s'abîme, en une prostrn- 
tion muette. 

Chilina s’est redressée. Elle ap: 
puie les mains sur les épaules du 
bien-nimé et grave,  servine, les 
yeux duus les yeux, les ’èvres près 
des lèvres, murmure: 

Berceau de notre amour, l’in- 
cendie en est le lit nuptial et la 
tombe; ne regrette pas la vie, je 
t'aime! 

Les flammes les prirent dans 
dans leur tourbillon et du fracas 
de l'incendie  s’envola le chant 
d'un baiser. 

Georges de Lys. 


PELLETERIES ET FOURRU- 
RÈS. 


Tin principes, Ja chasse x pour 

but principal de fournir du gibier 
à l'alimentation humaine et, en 
même temps de détruire des ani- 
maux nuisibles. 
Ce fut en cela surtout qu’elle s’ex- 
erca dès l'origine, lorsque l’hom- 
me après avoir combiné des ar- 
mes pour se défendre contre Îles 
bôtes sauvages devint, à son tour, 
assaillant. 

Mais, actuellement, le rôle de 
la chasse est plus étendu ; elle pro- 
cure aussi à diverses industries les 
matières premières qui leur sont 
nécessaires. ‘ 

La pelleterie les a, tout d’abord, 
utilisées: c'est l'art de préparer 
les peaux uvee leur poil pour en 
faire des fourrures. On la trouve 
fort importante dans les échanges 
internationaux aux époques recu- 
lées où ‘‘les chasseurs de fourru- 
res” caractérisaient les tentatives 
d'expansion coloniale. Ils décou- 
vraient des terres nouvelles, ils 
devinrent conquérants, civilisa- 
teurs parfois, comme le furent les 
chasseurs de la célèbre Compa- 
gnie de Ja Baie d’'Hndson. 

Ce fut la période des grandes 
chasses. Dès le siècle dernier elles 
se sont régularisées grâce à la 
multiplication et à l'amélioration 
des moyens d’information et de 
transport. L'extention des rapports 
commerciaux entre les différentes 
nations, en même temps que les 
progrès réalisés dans le travail des 
fourrures ont fait de l’industrie 
des pelleteries une industrie des 
plus prospères. 

Il n'est bêtes ni oiseaux, domes- 
tiques ou sauvages, dont la dé- 
pouille ne soit mise à contribu- 
tion et nous n’entreprenons pas 
d'en dresser la liste: car, d’après 
les spéciulistes, plus de six cents 
espèces sont utilisées. 

D'inoffensifs animaux, agneaux, 
chevreaux et chats, entrent à la vé 
rité dans la {errible liste. Mais ce 
sont les pays septentrionaux avec 
leurs animaux adaptés aux grands 
froids qui sont les grands four- 
nisseurs: en tête figurent l'Amé- 
rique du Nord, le Canada, la 
Russie et la Chine. 

Londres est le grand marché des 
fourrures. Mais, il y a aussi des 
“foires” renommées, en Russie à 
Nijni-Novogorod et à Irbit; en 
Allemagne, à Leipzig. 

L'art de fourrure est resté pen- 
dant longtemps très primitif dans 
ses procédés. Au commencement 
du XIXiènie siècle, les métodes de 
teintures dans  l’apprètage des 
peaux s’améliorèrent spécialement 
à yon: les fourrures fines étant 
devenues recherchées et chères, on 
s'efforça de tirer un meilleur par- 
ii des fourrures communes. Le 
moyen en fut fourni par l'inven- 
tion du lustrage, c’est-à-dire, de 
la teinture au moyen de mordauts, 
combiné avec les procédés du ra- 
sage et de l’éjarrage, ou, enlève- 
ment des poils courts, durs, et 
grossiers, qui sont mélangés à la 
fourrure et emplantés dans la 
peuu. On donne ainsi avec une re- 
marquable habileté, l'apparence 
de fourrures finies, depuis le bar 
jusqu’à la pointe du poil, à des 
jeaux communes : ON PArvE nt JL 
me, avec art, à introduire et à 
fixer des poils blancs se détachant 
sur le pelage foncé de façon à 
imiter les peaux les plus pré- 
cieuses et à donner de véritables 
illusions de grand luxe. 

Presque tous les pays du Nord, 
en raison même de leur industrie 
de la chasse, ‘travaillent la four- 
rure.”” Mais, c'est la France qui 
y excelle sans aucune contesta- 
tion de ia part de ses concurrents : 
ses ateliers de Paris, de Lyon, et 


de Sens, en particulier, jouissent 
d'une réputation méritée que ne 
saurait lui disputer la Russie el- 
je-mêine, bien que, la fourrure y 
étant de première nécessité, les 
procédés de travail aient été fort 
bien étudiés. Pour le goût, la 
science, la recherche de la perfec- 
tion, les fourrures françaises tien- 
nent le premier rang. 

En outre de l’industrie des four- 
rures, le commerce de la pellte- 
rie alimente celle, fort importan- 
te, des chapeliers. La fabricatiin 
te, des chapeliers. La fabrication 
des chapeaux de feutre est gran- 
de consommatrice de poils de la- 
pin. L’innocent lapin, domesti- 
que ou ‘‘de  garenne’’, fournit 
principalement les chapeliers. Ce- 
pendant le lièvre, le rat gondin et 
musqué, le castor, apportent leur 
contingent. Les pails récoltés vont 
à la ‘‘couperie”’ où s'effectuent di- 
verses manipulations comploquées 
avant que ne paraisse le chapeau 
proprement dit: les poils les plus 
fins sont mis de côté pour fabri- 
quer des imitations de fourrures 
fines qui ne sont pas sans -méri- 
Le. 

Nons terminerons ce qui concer- 
ne les industries du ‘‘poil” en di- 
sant quelques mots des soies de 
pore et des crins: 

Les soies de pore, fort employ- 
ées, ont leurs débouchés dans les 
fabrications de la brosserie et de 
la cordonnerie. On les distingue 
en soies arrachées et soies échau- 
dées, dont la valeur est moindre. 
Leur préparation comprend, d’u- 
ne façon sommaire, les opérations 
suivantes: un triage par force, 
couleur et longueur; un redres- 
sage; un peignage; un assorti- 
ment; et enfin, un lavage, lors- 
que la matière est destinée à la 
brosserie fine ou à la fabrication 
des pinceaux. 

Les cerins de cheval et de 
boeuf sont l’objet de transactions 
et de manutentions très importan- 
tes en raison des nombreux mé- 
tiers qui les emploient. Crêpés, 
ou, frisés, ils servent à l’anteuble- 
ment, à la literie, à la confection 
des coussins et dossiers de voitu- 
res, ou de wagons, à la bourrelle- 
vie. Les crins plats trouvent leur 
usage dans la fabrication des cor- 
des, des tamis, des lignes de pé- 
che, des archets, et de certains tis- 
sus spéciaux, En fin les crins pro- 
venant de la queue et de la criniè- 
re du cheval constituent l’un des 
éléments essentiels de la brosse- 
rie. 

On n'a pas manqué, dans le pro- 
grès actuel des procédés chimiques, 
de chercher la formule de prépa- 
ration du crin artificiel. Sans ë- 
tre parvenu à une imitation ab- 
solue, les chimistes ont obtenu ré- 
cemment des résultats pratiques 
intéressants, 

Le crin artificiel se prépare com- 
me certaines soies artificielles, en 
pâte à papier ordinaire bien pu- 
re, dans une solution ‘‘cuproam- 
moniacale’”’ que l’on nomme ‘‘ré- 
actif de Schweitzer’; cette solu- 
tion n’est pas autre chose que le 


écrivez aujourd'hui à Mme M. SUM- 
MERS, Boîte P, 47, Windsor, Ont 
GOUVERNEMENT D’ALBERTA 


en, 
… 


dissolvant de la cellulose, de ln 
produit de l’aitaque chimique du 
cuivre par l’ammoninque. 

.Les fils de crins artificiel chte. 
nus ainsi sont mercerisées pür le 
passage dans un bain de soude sui. 
vi d’un léger traitement acide, 
J'inniement, sans avoir été l'or. 
nement des  coursiers plus ou 
moins fougueux, ils possèdent le 
brillant et la résistance du cerin 
naturel: il n’est pas doutenx que 
l'usage s’en augmente : les chi. 
mistes ont convenablement abou- 
ti dans ce cas de même que dans 
celui de la soie artificielle dont 
le succès est indiscutable, 

Max de Mansouty, 


er re 


Hémorroides guérie par un nou- 
veau traitement 


Si vous souffrez des des hémorroïdes, 
envoyez-moi votre adrosso ob je vous 
dirai comment vous guérir vous-mème, 
chez vous, Je vous enverrai aussi un 
peu de remèdes pour que vous fnssiez 
l'essai de mon traitement, Soulago. 
ment immédiat et guérison permanen- 
te garantis. N’envoyez pas d'argent, 
mais parlez de cet offre À vos amis et 


ee mnt 


Avis. 


Avis est pnr les présentes donné 
qu'un examen aura lieu à Edmonton, 
le 5 décembre 1907, à 9 heures du mn- 
tin, dans la salle Houston, ave. Jasper, 
pour tous les candidats qui vaudrnnt 
se qualifier pour les positions de Gér- 
ant de Mine, Maître Mineur (Pit Boss), 
Maître Chauffeur (Fire Boss), tel que 
prescrit pur l'Acte des Mines de Char. 
bon. 

Les applications devront étre faite. 
au moins dix jours d'avance à l'Inspee, 
teur Provincial des Mines, Edmonton, 
ou 

JOHN STOCKS, 
Deputé Ministre des 
Travaux Publics 
Edmonton, 12 Nov. 1907. 
14-21-28 


VILLE D'EDMONTON, 


Liste des Voteurs, 1907 


Avis publie est par les présentes 
donné que ln liste des voteurs pour 
l'année 1907 a été complétée et impri- 
mée et qu'une copie est placée aux 
endroits suivants où on pourrai l'ex- 
aminer. 

Hotel de Ville ; Bureau de Poste ; 
Bureau Milner's, prolongement de 
l'ave Jasper ; Magasin de Harry Go- 
muwka, 523 ave, Kinistino: Phar- 
macie de G.S. Armstrong, ave, Nn- 
mayo: Bureau de Howard & Léa- 
nard, Boulevard Norwood ; Magasin 
de Hugh McDonale, coin ae l'ave. 
Jasper et de la 12ième rue ; Magasin 
de ‘has. Hall, coin ce l'ave. Jasper 
et de la Tième rue ; Magasin Lambert 
249 ave. Jnsper ; Magasin F. L, Scatt, 
885 première rue; Magasin de Car 
ruthers & Co., 430 première rue, 

La liste des voteurs est divisée en 
deux parties, comme ln ville : li pre- 
mière rue étant lu ligne de divirion. 
Un guide pour les électeurs est im- 
primé sur le second folio, Toute rf- 
clamation au sujet de Ia liste des 
voteurs deara être faite le ou avant 
le premier novembre 1907. 


D, M. McMillen assenseur 
Edmonton 9 octobre 1907. 


r- WHISKY ECOSSAIS — 


SANDY M 


(LIQUEURE 


cDONAL 


SPECIALE) 


| 


Le type par excellence du parfait whisky 


ALEXANDER & McDONALD, Distitlateurs, 


LEITH, ECOSSE. 


DISTRIBUTEURS : 


ALBERTA IMPORTING WINE CO. 


EDMONTON, 


ALBERTA. 
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RD DENAIN ROUES 
# ko 
# 5) 
# x 
Ë Les brois raisons principales de la eurie des dents sont: ot 
É Lo, Lo manque de propreté; 20, Le peur qu'on « d'une chaise et 
e de dentiste; 30, Le coût des traitements. E) 
va Nous avons disposé des deux dernières, Nos méthodes È 
Ke pour l'extraction des dents sont absolument sans douleurs, $ 
é et les prix que nous chargeons pour nos services n’empéchent s 
ke jamais nos clients de dormir. ‘ * » 
Ë Fuites examiner vos dents par des experts. : 
(4 : 

“ Bureau ouvert de 9 a 9. Vencz nous voir. ë 
*e p} 
: NEW YORK DENTISTS : 
ss à 
K Edifice McLeod - - - Ave. Jasper 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


BUREAU- HEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 


B.E. WALKER — Président Capital payé 


$ 10,000,000 


LE co Ur RRIER 


COIN FEMININ 


NE 


L'AME SOLITAIRE, 


ALEX. LAIRD — Gérunt Général, | ‘ 
A. H, IRELAND — Surintendant Fond de Réserve 5,000,000 —#— 
des Succursales. Total de l'Actif 113,000,000 Nous nous résignon: au rôle 


BONS DE BANQUE 


EMIS AUX TAUX SUIVANTS : 


#5. eb moins .......,,.,,,,. 4e ss... 3 Cents 
Plus de #5. “6 ‘6 de #10. ..,...,.,,,,.,..,, oser Ô 
“ EL «80, ,...,,..,, vosrese vossees .10 
CEE W. “os 6 56, ....,,,.,,,,,,, 16 


Ces bons sont payables at pair à n'importe quel bureuu de banque à charte 
au Cnnadn (excepté le Yukon) et dans les principaux centres des Ltats-Unis 


Négotiables à tux fixe au bureau de 
The Canadian Bank of Commerce, Londres, Ang. 
, £ 


Succursale de Vonda, Sask., J C. Kennedy, Gérant. 
Succursale d’'Edmontan, Alta. T. M. Turnbull, Gérant. 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé $10,000,000.00 
Capital payé - = - 4,860,000.00 
Reserve, 4,860,000,00 
Toronto, Ont. 


Hon. KR. JAFFRAY, 
Vice-Président. 


Bureau Principal, 
D.R. WILKIE, 
Président, 


Agent en France : Crédit Lyonnaus. 

Agencec d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres. Agence de New-York : Bank of the Manhattan Co. 
Agence de Minneapolis : First National Bank, Agence de St, 
Piul à Second National Bank. Agence de Chicago : First National 

an 

Suceursales à Manitoba, Alberta, Sas atchewan, Colombie 
Angluise, Québec et Ontario. 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 
Orders ” 


‘ Bank Money aux prix suivants : 


65.00 et moins,...,...,,.,,.,,..... c 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas $10. .... Gcts, 
10.00 2e «JO cts. 
ji LU 64 30.00 LE LL: LL À 6 cts, 


- 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n ‘importe quel 
bureau de Banque incorporée du Canada, 


Départements d’Epargnes. 


Intérêt alloué sur tous les dépôts et crédité quatre fois l'an, 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d’Edmonton, 


SE St ot Ds es Dr ot Ds er er at De De 


G. N. R.Store |0Offre Spéciale 
LEVESQUE & SaNDers pour cette Semaine 


Propriétaires Une Montre WALTHAM dans un 
Magasin de détail de FRUITS «ae boitier en urgent, 


toutes sortes et des meilleures 
8.50 


CONS DCE 29 OC 6 CE sr EE à us er oO Ou mt 


+ 
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CONFISERTES 


Tabac et Cigares, une spécialité A.BRUCE POWLEY 


Trois portes à Pest du Quemns 
rois portes à l'est du Quesn BIJOUTIER 


Hote! 
inspecteur des chronomêtres pour le C.N R 


ROYAL BANK of CANADA 


S'OTAL DE L'ACTIF S48,000,000.00 


Département d'Epargne.—Intérêt Composé quatre fois l'an 
aux plus hauts taux courants. 


Affaires générales de Banque 


A. W. HYNDMAN, Gerant, 


Bureau d’Edmonton. 


Maison Fondéeen 1886 
La plus ancienne joaillerie de l'Alberta. 


Nous fabriquons des bijoux et importons des diamants et autres pierres 
préeienses au prix des ninnufuctures ; nous vendons ces pierres meilleur mar- 
thé que n'importe quelle autre maison et vous profitez de notre longue expé- 
rence jour le choix de ces pierres. De plus vous pouvez les faire monter à 
Votre goût À notre manufacture. , 


Jackson Bros, 
(MR AVYVM_E R ) 
Coin des rues Queen's et Jasper, EDMONTON 


ENVOYEZ À VOS AMIS une photographie de votre maison. Cela leur apprendra 
delle, Jolies résidence nous avons à ldmonton. C'est le temps de le faire mulntonnnt, 


ERNEST BROWN, Photographe 
EDMONTON, Alta, Tel 252, 


947 Âve Jasper, 


Vous mungerez Loujours avec appébits 
Vous achetez 


CHZ 2 


vos viandes eb poissons 


GALLAGHER HULL, 
eat and P acking Co. 
226, Ave Jasper. 


d'écho, auquel nous oblige notre 
situation éloignée; mais que ce- 
lui-ci arrive très doux aux oreil- 
les du poète. 

Le nom de Lozeau n’est point 
inconnu à l'élément français des 
prairies de l'Ouest. 

Une récente polémique, au cours 
de laquelle plusieurs produirent 
des pages superbes à l’effet de 
prouver par a plus b que la littérn- 
ture canadienne n’existait même 
pas à l'état de nourrisson, le mit 
en vedette, Sa théorie de l’idéal 
humain, qu’il opposa à ceux qui 
lui déniaient le titre de poète ca- 
nadien nous est encore présente à 
l'esprit. 


DE _LOURST, JEUDIT, 


PETIT COURRIER. 


Prière, pour éviter tout retard, 
d’adresser les lettres et communi- 
cations concernant le Coin Fémi- 
nin à Magali, Legal, Alta. 


Feuille d'Erable {11.— Veillez, 
je vous prie changer de pseudo, 
j'ai déjà une aimable correspon- 
dante du même nom. Vous me fai- 
tes grand plaisir en me disant que 
la Page est à votre goût. Il ne se- 
rait guère possible de lui donner 
un plus grand développement: le 
journal n'a pas seulement des lec- 
trices, et les lecteurs nous feraient 
les gros yeux, si nous débordions 
de notre modeste coin. 20. Je 
transmettrai votre réclamation à 


—= L’AME 


CLOSE. 


Nous avons commenté, lorsque nous nous aimions, 


Par nous conter sans fin toutes nos actions, 


Nos rêves les plus fous et nos moindres pensées ; 


Puis, des choses se sont dans 


le vague effacées... 


Sans jamais nous mentir nous ne disions pas tout 


Nous ne nous contions plus nos désirs jusqu'au bout. 


Et la prudente peur vint des 


choses écrites. 


Nous nous sentions tout près, tout près d’être hypocrites, 


Puis, nous primes parfoit un air indifférent 


Comme un masque divers qu'on quitte et qu'on reprend. 


Et depuis, sans savoir, comme on se laisse vivre, 


Notre âme à peine lue est close comine un livre, 


ALBERT LOZEAU. 


I] serait téméraire, après les cri- l’administration, 


tiques, flatteuses pour le jeune 
puète,que lui a consacrées la presse 
française et canadienne, de vou- 
loir analyser ici ‘‘l' Ame Solitai- 
e”’. Nous ne voudrions qu’essay- 
er de dire le charme, la délica- 
tesse des pièces qui composent les 
différentes parties du volume: Les 
heures d'amour, Veilles du jour 
et de la nuit, Les rythmes qui 
chantent, L’Ame Solitaire. 


Nul titre que celui choisi nei 
pouvait convenir mieux aux vers 
du poète qu'une cruelle maladie 
a isolé des autres depuis des an- 
nées, tout en faisant son âme 
plus sensible qu’une âme de fem- 
me. 


Cette souffrance du corps, ‘la 
bonne douleur qui nous fait l’â- 
me forte” influe sur le talent de 
l’auteur, et l’on retrouve une no- 
te de mélancolie intense, même sur 
les vers d'inspiration joyeuse et|: 
forte. | 

Le sort en est jeté, le sort ir- 
révocable; Je romprai ce silence 
étrange qui m'’accable! 

Enfin, je lui dirai: Je vous a- 
dore! Oui, je vous adore! 


CC 


Elle est venu hier, et timide, interdit 


Comme ivre de son charme, hélas ! je 
[n'ai rien dit. 


Sur cette nature sensible à l’ex- 


cès, la musique exerçait souvent 
un apaisement salutaire, et les 
poèmes qu’il a consacré à elle 


qui calmait ses douleurs physiques 
ce! morales vibres de sincérité, 


Îlarmonie, est-ce toi l'ange aux baite- 
[ments d'ailes 


élodieux, veuu des voûtes éternelles 


Pour apaiser le sparme affreux de nos 
[douleurs 


Son amour va aussi ‘aux mains 


musiciennes.”? 


Ses belles mains qne ma tendresse, 
En un vol de baisers, caresse, 


De la note blanche a La noire, 
Sans que jamais, hélas ! ma bouche 
Ne les fleure ni les touche 


L'ant vite elle vont sur l'ivoire { 


Lozeau s'est affranchi des ins- 
pirations traditionnelles— sa ten- 
tative est au moins intéressante. 
Les vers religicux sont en petit 
nombre et on a pu leur reprocher 
de manquer un peu d'ampleur. 


Tel qu’il est, ce livre marquera 
une date dans l'histoire de la lit- 
térature canadienne. Par ses qua- 
lités nombreuses, son charme pre- 
nant, la sympathie qui nous lie au 
jeune poète, il est digne du suc- 
cès rencontré en Trance et au Ca- 
nada. 

Bientôt, 
eu librairie, 


la seconde édition sera 
nous lui souhaitons 


de s'enlever aussi rapidement que[la charité qu'en 


lu première. 
Magali, 


mais je crois 
qu’il serait préférable de vous a- 
dresser à la poste: c’est ordinaire- 
ment la coupable de ces irrégulari- 
tés. 80. Ginevra lira avec plaisir, 
ici, les chaleureux remerciements 
que vos amies et vous lui adressez 
à propos de son article: ‘ Aux 
Canadiennes de l'Ouest,” j'espère 
vous revoir bientôt. 

Laura.— Je vous ai envoyé le 
patron et l’échantillon de tricot. 
; Le tricot tunisien se fait en pre- 
nant toutes les mailles sur le cro- 
chet et en les laissant tomber 
deux à deux. J'ai d’ailleurs, joint 
une note explicative des différents 
points. Dites-moi si l'envoi vous 
est parvenu. 

Près du St-Laurent.— Il m'est 
déjà venu plusieurs demandes de 
renseignements du même genre. 
Je recevrai bientôt ces informa- 
tions et vous les ferai parvenir. 
20. Ce serait peut-être imprudent, 
à moins que vous possèdiez des pa- 
rents ou amis ici, qui vous rece- 
vraient en attendant d’avoir trou- 
vé cet emploi. 80. Oui, c’est un ar- 
ticle de ce genre promis au C. 
Vous le lirez prochainement, mes 
occupations et ma santé ne m'ont 
pas permis de remplir plutôt ma 


promesse. a. Ginevra m'est très 
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peu panachée, je ne veux pas as- 
sumer la responsabilité proposée ; 
vous avez certainement un guide 
près de vous. 40. Chut! je n’ac- 
cepte pas ces compliments. 
C. R. D. — Reconnaissez-vous 
sous ces initiales, si vous le pou- 
vez. Je n’acccple pas de pseudo 
ridicules. Faites un autre choix ct 

renouvelez vos demandes. 
Magali, 


mms 


RECETTES PRATIQUES. 
Ds 
Vins de raisins sec. 

Une aimable correspondante 
nous à demandé la recette du vin 
de raisins secs; nous empruntons 
celle-ci à “Ta Maison Rustique 
des dames,”” dont tous connaissent 
l'autorité en matière d'économie 
domestique. 
Prenez 100 kïilogr. de raisins 
secs de bonne qualité, raisins de 
Corinthe de préférence, mettez-les 
dans une cuve et versez dessus 300 
litres d’eau, froide en été, tiède 
en hiver. Au bout de trente-six à 
soixante-douze heures, selon lu 
saison et la température, les raisins 
seront gonflés; vous les déchirerez 
alors avec un instrument appelé 
broyeur, puis vous verserez le tout 
dans une cuve dite de fermenta- 
tion et vous  ajouterez suffisam- 
ment d’eau pour avoir 800 à 330 
litres de vin après pressurage. 
Pour établir la fermentation 
vous chaufferez l’eau et les rai- 
sins à 22 ou 24‘ en été, et 28 à 
90°" en hiver. Une fois la fermen- 
tation en marche, vous la sur- 
veillez, afin de l'activer si elle me- 
nace de finir trop tôt. Pour être 
bonne, elle doit durer de huit à 


fûts pour qu'il achève sa fermen- 
tation lente. C'est le vin de gout- 
te. Tout aussitôt on jette le marc 
sur un pressoir et le vin qu'on 
exprime est versé dans les fûts sur 
le premier. 

Lorsqu'on est pressé de consom- 
mer ee vin, on le soutire avant 
que son dépôt soit achevé, on le 
filtre et on a une sorte de vin 
blanc. 

Le vin ainsi obtenu aura dix dé- 
grés d'alcool. La quantité de rai- 
sins à employer sera naturelle- 
ment plus ou moins forte, selon 
qu'on voudra fabriquer un vin 
plus faible ou plus corsé. In 
principe, il faut, pour un hectoli- 
tre d’eau, autant de fois 8 ki- 
los, 300 de raisins sces qu'on veut 


donner de degrés au vin. 
a, 


L'Ame Solitaire. 
par Albert Lozeau, 
Elégant volume de 228 pages. 


Librairie Beauchemin, Limitée 
256, rue St-Paul, 
Montréal. 


NE 


ENVOI 


<< 


#9 —— 


Ce soir, je vous envoie une dr mes pensées. 


Prenez-là doucement entre vos doigts jolis, 


Vos longs doigts déliés caressants eb polis, 


Et puis réchauffez-là dans vos deux mains pressées. 


Parmi d’autres aux tons 


Qui naissent même avec 


jeunis, toutes froissées, 


aux pétales des plis, 


Les cœurs mornes, déjà de vieillesse remplis, 


Je l'ai trouvée éclose et triste aux délaissées, 


Pour vivre, elle a besoin de timides chaleurs ; 
Elle est frileuse et pâle et fleur entre les fleurs ; 


Pour elle, je mendie un rayon qu'elle espère. 


Faites la seulement approcher vos doux yeux, 
K Afin qu’elle s'éveille à la douceur des cieux 


Et boivent du soleil ou bat votre paupière. 


ALBERT LOZEAU. 


a 


sy mpathique et l'intérêt qu'elle 
porte à ses compatriotes éloignées 
n'est point pour diminuer ce sen- 
timent. 

Stella.— J'aime votre grande é- 
ecriture et votre style coloré. Je uc 
peux pas vous adresser ce repro- 
che: j'abuse pareillement avec 
mes intimes. lo. Il n’était pas be- 
soin de vous inquiéter, l'adresse é- 
tait suffisante. Je regretle de vous 
avoir désappointée en me revélant 
si lointaine. mais Je gagne quin, 
ze jours et mes correspondantes 
apprécient cela! 20. Lu seconde 
partie de vatre lettre prouvait vO- 
dre verve malicieuse; mais, dites, 
faites-vous dans 
tout celu? llum! J'ai envie de 
vous gronder! do. La liste est un 


Premier numéro du ‘‘Toronto 


Daily Globe” publié le 5 mars 
1844. 
Northern Hailway inauguré 


dans l'Ontario, le 16 mai 1853, 
La Colombie Britannique admi. 
se dans la Confédération en 1871; 
l'Ile du Prince-Edouard en 1873. 
Le College King’s (l’université 
de Toronto) ouvert en 1843. 


ON DEMANDE-- de suite un sol- 
liciteur, homme ou femme, pour 
abonnements à diff, magasines 
et journaux. Bonne commission. 
S'adresser à Chas. Nente, Gé- 
rant, Bureau des abonn., Inter- 
national Adv. Co., Chambre 17, 
TUdifice Crystall, entre 5 et 6 
hrs. p.m. 
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dix jours 
La fermentation achevée, on|& 
déeuve, on met le vin dans des | È& 


PAGE à 


The Acme Co. 
Limited 


Rd Ent GER DR RE ED EU OS PE RON 


Farine ‘ STANDARD BAKER ” 
à 
82.65 du 100 lbs 


Pensez-v, $2.65 les 100 Ibs. les moulins ne vendent 
la même qualité de farine à ce prix là, aujourd'hu 
$2.65 du 100 Ibs. 


La farine “STANDARD BAKER ” est fabriquée avec le blé 
dur de l'an dernier par “The Pincher Creek Milling Co.” 
Ceei est une garantie de la qualité de la farine. C’est une 


fleur excellente pour le pain. 


Nous n'avons qu'une certaine quantité de cette farine en ma- 
gasin et nous conseillerons de faire une provision pendant 
qu'elle est à ce prix. Quand il nous faudra acheter de nouveau 
le prix sera beaucoup plus élevé qu'il ne l'est aujourd'hui, 


S2,65 des 100 lbs. 


DANS LE RAYON DES EPICERIES 


3— 10-40-80 Ïbs 
10-—.50 
10-50 
10—50 
10 
50 
8 


en sac de 
LA 


Avoine roulée 
Farine d'avoine 
Farino de blé d'inde 
Farine de blé 
Turine de sarrasin 
Farine de lin 

Blé roulé 


tu 


Vous trouverez toujours nos épiceries des plus fraîches 


e Acme Ge 
Limited 


Une Collection Splendide, 
25 cts à SL. 


—_—— Prix de 


Prix Spéciaux pour quantités 


RAMSAY'S GREENHOUSE 


Coin de l'Ave Victoria et la 1 » rue, Voisin de l'Hopital General. 
Teleshone 523. 
D00(000000000000000 0,001 


L | 
Mitchell & Reed 
ENCANTEURS 
Edifif Great West Implement, Rue Rice, Vis à vis l'Hotel Imperlal, 
CULTIVATEURS ATTENTION! 
Ventes de fermes, Conditions faciles et règlement jmmédiat, 


Encans de meubles 


SIROP DU DR CODERRE 


Pour les enfants 
Rerommandé et prescrit depuis au-delà de 6Q ans 
par l'élite de la profession medicale contre les Uoli- 
ques, la Diarrhee, k& Dyssenterie, 1 Den- 
tition douloureuse, lInsomnie et la plupart 
des maladies infantiles. Succès constant. 


Une mère prudente en aura toujours une 
bouteille à la maison, 


25c la boutoille chez tous les marchands ou par 
la poste sur réception du prix. 


The WINGATE CHEMICAL CO. Ltd. 
MONTREAL, Canada. 


Baume 


Soulage immédiatement, guérit promptement : 


25 

ans RHUME, TOUX, BRONCHITE, EXTINCTION DE VOIX, 

de CROUP et autres AFFECTIONS de ln &or&@ E et des POUMONS 
Succès Pas d'effets facheux à craindre, 


Préparé seule- 
ment par 


Vendu chez tous 


25 cts la bouteille 
les marchands = 


L. R. BARIDON, 13 rue St-Jeunu, 
Montréal, Canada, 


PAGE ! 


ui COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 11 NOVEMBRE 1907. 


R DE L'OUEST 


ficbdomadaire 


LE COURRIE 


Fondé en 1905 


Publié à Edmonton, Canada, p 
rier de l'Ouest, Limitée, Bureaux et ateliers— 


ar la Compagnie de publication du Cour. 
654 deuxième ruc, Tél. 3 6 


a ————— 

ABoyxEMENT— Edmonton, livraison à domicile, 81.50 par an. — Cana. 
da, $1 par an. — Europe, $2 par an. L'abonnement est invariablement paya- 
ble d'avance. | 

Toute irrégularité dans la récption du journal, doit être rapportée au 
bureau. 

Les demandes 
de la somme de cinq cents eb de l'ancienne adresse. 
municntion au : Courrier de l'Ouest, Tiroir 50, Edmonton, 


Jeudi,14 Novembre, 1907 


de changement d'adresse doivent être accompagneés 
Adressez toute coni- 
Canada. 


_ LA VENTE DES ALCOOLS. 
ee — 
Controlée et exercée par l'État, 


PE 


Dans son édition du ler novem- indifférents au mal dont ils sont 


bre, le ‘‘Globe”’ de Toronto, con- 
sacre unc colonne à l’étude de cet 
important projet. 

Cet article a été inspiré par une 
résolution adopté à une assemblée 
générale d’un comité  Presbité- 
rien, appelé comité de reformes 
morales et sociales. Cette résolu- 
tion recommande à ceux qui dé- 
sirent si ardemment de voir fleu- 
rir la tempérance au Canada, d’a- 
dopter le principe de la vente des 
Alcools contrôlée et exercée par 
l'Etat. 

Le grand quotidien de Toronto 
fait remarquer combien certaine 
idées ont fait du chemin depuis 
quelques années. 

En effet, une église quelconque, 
qui aurait prêché une telle doctri- 
ne il ÿ a dix ans, aurait été mise 
au banc de l'opinion publique. 

Il y a douze ans, un des hommes 
les plus distingués du pays, le 
Principal Grant, souleva des ana- 
thèmes contre lui, pour avoir con- 
seillé à des concitoyens de laisser 
l'Etat contrôler entièrement la 
vente des alcools. 

Nous conseillions à nos concitor- 
ens, dans le dernier numéro du 
“Courrier de l'Ouest” de se ser- 
vir des Clubs Canadiens pour etu- 
dier certaines questions des plus 
importantes au point de vue éco- 
nomique et social, et nous men- 
tionnions justement la vente des 
alcools. 

Maintenant que l’idée a eté lan- 
cée par une des sectes les plus 
importantes du Canada, espérons 
que la discussion va s'ouvrir, et 
que bientôt nous aurons fait un 
grand pas vers le progrès. 

Quant à nous, nous avons tou- 
jours été, et nous sommes encore 
contre la prohibition complète de 
la vente des alcools. Mais en mèê- 
me temps nous reconnaissons que 
le système actuel est mauvais, et 
pernicieux. 

Nous regrettons que cette ques- 
tion n'ait pas été étudiée, et qu’u- 
ne nouvelle réglementation n'ait 
pas été mise en force au moment 
où les nouvelles provinces on été 
formées. Malheureusement aucun 
nouveau projet concernant la ven- 


moment-là. 

Nous avons dû adopter dans 
l'Alberta le même système, à peu 
de chose près, mis en pratique 
dans les vieilles provinces. 

Nous ne sommes pas prêts au- 
jourd'hui, à proposer au système 
nouveau et plus sain, pour la ven- 
te des alcools. Cette question de- 
vrait être soumise à une discussion 
éclairée, et de cette discussion 
jaillira certainement une métho- 
de à suivre. 

Uu point sur lequel nous n’hé- 
sitons pas à nous déclarer dès 
maintenant, et sur lequel tout le 
monde s’accordera, nous n’en dou- 
dons pas, c’est que le gouverne- 
ment devrait établir un système 
d'inspection des alcools, consom- 
més par le public. 

Un grand nombre de ceux qui 


vendent les boissons alcooliques, | sitent pas à les ruiner physique- 
poussés par l’amour du gain, et|ment et moralement. 


t: des alcools n'était à l’étude à ce| gne 


la cause, frelatent leurs liqueurs. 

Voilà un mal terrible, une ca- 
lamité qui existe, et qui devrait 
être enrayé immédiatement. 

Sur ce point, l'État a un moyen 
de contrôle certain à sa disposi- 
tion, et il serait coupable de ne 
pas l'exercer. 

Qu'on établisse tout une armée 
d'inspecteurs, et qu’on inflige des 
punitions sévères aux falsificateurs 
et bientôt nous verrons disparai- 
tre un fléau qui détruit peut-ê- 
tre plus d’existence que la plus fu- 
neste des maladies. 

Nous n’hésitons pas à croire que 
chaque fois que les boissons al- 
caoliques ont été la cause d’une ac- 
t: criminel, elles étaient frela- 
tées. 

On nous a souvent répété que 
l'intempérance était une des cau- 
ses de la tuberculose. Oui, nous 
sommes convaincus que l'usage 
de boissons alcooliques  frélatées 
pousse à la tuberculose comme 
il pousse à la démence ou 
a crétinisme. 

Mais les boissons pures n’ont 
pas cet effet, puisque nos méde- 
cins les plus éclairés conseillent 
l'alcool dans la  tubercolose, et 
que cet ingrédient est la base mê- 
me de presque tous les médica- 
ments. 

Pour nous, tout le mal est là. 
Nous ne nous objecterions pas au 
système français dans notre pays. 
Laissez la vente des alcools pres- 
que libre, mais contrôlez en la fa- 
brication et la pureté. 

Ceuy qui ont voyagé en France 
sont toujours étonnés du peu 
d'hommes ivres, et tibubants 
qu'ils y rencontrent. Cela ne tient 
probablement pas tant à ce que 
la consommation est moindre 
qu'ici, mais la pureté des alcoois 
est garantie par l'Etat. 

Voilà une mission vraiment pa- 
triotique à remplir. Protéger ses 
concitoyens contre les malfaiteurs 
qui par amour du gain seulement, 
n'hésitent pas à les abrutir et à 
les empoisonner. 

Nous voudrions voir le ‘Globe’? 
et tous les grands quotidiens du 
Canada, entreprendre une campa- 
sérieuse, pour fai- 
re adopter par nos gouverie- 
ments le principe émis par le co- 
mité presbitérien concernant la 
vente et le contrôle des boissons 
alcoolique par l'Etat. 

Ja prohibition complète des li- 
queurs nous semble une utopie. 
Jamais nous n’arriverons à cet i- 
déal, qui suivant nous, n’est pas 
réalisable. 

Pourquoi alors s’attarder à re- 
clamer de nos législateurs, une loi 
dont nos populations ne veulent 
pas. I] vaudrait autant leur de- 
mander le Pérou. 

Seulement tous nos concitoyens, 
de quelque couleur qu’ils soient, 
approuveront une loi nouvel- 
le qui leur permettra toujours l’u- 
sage des liqueurs, mais qui les 
protègera contre la malhonnête- 
té de certains débitants qui n’hé- 


Sa Seigneurie le Juge Dugas. 
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Le juge Dugas et le Dr Lacha- 
pelle, l’un des membres élus au 
Conseil exécutif des Territoires du 
Yukon étaient de passage à Kd- 
monton la semaine dernière. 

Ces messieurs arrivent de Daw- 
son, en route pour Ottawa. 

Le juge Dugas a été appelé à 
Montréal par la mort de sa fille, 
Madame L. Herdt, épouse du pro- 
fesseur Herdt à l’Université Mc- 
Gill. 

Nous profitons de cette occasion 
pour offrir au juge Dugas, au nom 
de ses nombreux amis à Edmon- 
ton, nos sympathies les plus sin- 
cères dans les malheurs qui de- 
puis à peine un an l’ont éprouvé. 


Le juge a eu la douleur de per- 
dre eu quelques mois son épouse, 
Madame Dugas, et la seule fille 
qui lui restait. Voir disparaître les 
membres de sa famille est une cir- 
constance pénible pour tout le 
monde, mais elle est encure plus 
sensible et plus dure à supporter 
pour ceux qui sont appelés à vivre 
si loin, et presque dans l'isole- 
ment. 

Le juge Dugas que nous uvons 
eu l'avantage de connaître, il y a 
déjà plusieurs années, a toujours 
été un des amis et un des protec- 
teurs les plus dévoués de nos com- 
patriotes, partout où il les a ren- 
cuntrés. 


En 1897-1898, lors des difficul- 
tés survenues entre la compagnie 
du Pacifique Canadien ct les jour- 
naliers, sur les travaux de cons- 
truction dans la Passe du Nid du 
Corbeau, le gouvernement (Cana- 
dien nomma le juge Dugas, Com- 
missaire Enquêteur, avec instruc- 
tions de lui fâire rapport. 

Le rapport de cette commission 
restera toujours comme un modè- 
le au point de vue de la justice 
de l'honnêteté et de l’impartialité, 

Ceux qui, à cette épaque eurent 
à souffrir des injustices inqualifia- 
bles commises,, probablement, par 
un officier trop zélé, à l'emploi 
de la compagnie, conservent enco- 
re une reconnaissance profonde au 
juge Dugas pour les services qu’il 
leur a rendus. 

Le juge Dugas était alors ma- 
gistrat de Police, pour la cité de 
Montréal. 

À son retour de l'Ouest ses ser- 
vices furent immédiatement recon- 
nus par le gouvernement, qui le 
sollicita d’accepter la position de 
juge de la Cour Supérieure, avec 
pouvoir de siéger au Conseil exé- 
cutif, pour le district du Yukon. 
Depuis 1898, nous savons que le 
savant juge a rempli ses fonctions 
avec fermeté, justice et impartiali- 
té. 

Nous savons aussi combien il 
fallait de tact, et en même temps 
de fermeté dans ce district peuplé 
cn grande majorité d'aventuriers 
pour maintenir l’ordre, et faire 
respecter les lois du pays. Tous 
ceux qui ont vu le juge Dugas à 
l'oeuvre, s'accordent à reconnai- 
tre la grande habilité avec laquel- 
le il a exercé $es fonctions du- 
rant les dix dernières années. 

Dans une entrevue donnée au 
reporter d’un de nos quotidiens 
à Edmonton, le juge Dugas décla- 
re que pour le moment la produc- 
tion de l’or au Yukon a grande- 
ment diminuée. Cependant les 
chercheurs de l’or sont toujours 
à l'oeuvre et les espérances sont 
grandes que bientôt de nouvelles 
découvertes se feront. 

Le prix élevé des commodités 


L'Assurance contre la grêle. 
— 4 ——— 


Le gouvernement Provincial a 
pris pour son compte les assuran- 
ces contre la grêle, mais s’il évite 
à beaucoup de fermiers assurés de 
lourdes pertes, il ne peut se flat- 
ter d’avoir fait une entreprise pro- 
fitable. 

Cette année le gouvernement a 
payé plus d’indemnités qu’il n’a- 
vait reçu de primes. 

C'est une bonne chose de proté- 
ger les fermiers, mais encore faudrait-il 
que ceux-ci soient assez consciencieux 
pour s'assurer en nombre suffisamment 
grand pour compenser les pertes. 

Cinq variétés de grains sont sur 
1: liste des grains assurables et Île 
total de la surface ensemencée a- 
vec ces grains s'élève à 700,000 a- 
cres. 

157,036 acres seulement ont été 
assurés. 

Ï1 nous semble que les fermiers 
sont un peu négligeants, car s’il 
n’en était pas ainsi, ils profite- 
raient tous des avantages que l’as- 
surance contre la grêle leur offre. 

Le prix actuel de la prime à 
payer s'élève à 15 cents par acre, 
mais il pourrait certainement é- 
tre réduit, si le nombre d’assurés 

enwmentait comme il serait rai- 
soi.nable de s’y attendre. 


Cette année, il y avait 2,932 po- 
lice d'assurance contre ila grêle et le 
nombre de sinistre s'est élevé à282. Les 
aseurancesse répartissaientcomme suit: 
blé 41,180, — avoine, 89,233, — orge, 
25,498, — lin, 988 et seigle 137. 
Sur cette quantité, 19,039 acres 
n'étaient assuré qu’en partie. 

La somme totale produite par les 
assurances au taux de 15 cts. par 
acre a été de #$22,241.37. Les in- 
demnités payées s'élèvent à %29.- 
419.20. Les dépenses  nécessitécs 
par ce service se sont élevées à 


$2,350,.59 qui comportent 5638.75 
de dépenses de bureau, $1,711.84 
de déplacement, frais d'examens, 
etc. 

L’excédent des dépenses sur les 
recettes mérite d’être signalé aux 
cultivateurs, ne serait-ce que pour 


PETITES NOTES. 


Le Gouvernement prêtera dix mil- 
lions de dollars pour aider aux 
transactions sur les grains. 


i 
L'’Ouest appréciera! 

La grève de Buckingham a four- 
ni aux électeurs de Labeile l’oc- 
casion de juger de l’unité pratique 
de leur député : M. Bourassa le sait 
si bien qu’il parle de ne plus se 
présenter dans Labelle. 


Que fera M. Armand Lavergne 


de la vie, et les difficultés de 
transport à surmonter rendent ce 
travail lent ct difficile. 


& CARTE 


On a aussi trouvé des gisements 
de cuivre importants au Yukon, 
dans les districts de Khumine cet 
de White River. Ces mines, quand 
elles seront exploitées donneront 
peut-être à ce district qui a été si 
riche en or la réputation d'être 
aussi, le pays le plus productif en 
cuivre. 

La population de Dawson nous 
dit le juge, ne comptera guère plus 
de 2,000 durant l'hiver. 

Les mines importantes ne sont 
travaillées que durant l’été, ce qui 
esplique la sorti des mineurs à 
l'automne. 

C'est là aussi une des principa- 
les raisons pour lesquelles la vacan- 
ce judiciaire est si longue du ler 
novembre au ler Février. 

Les avocats et les partis intéres- 
sés dans les causes, étant pour la 
plupart absents durant l’hiver, 
il n’y a pas de raison pour la Cour 
de siéger. 

L'ordre est maintenu d’une 
manière remarquable au Yukon 
et le juge Dugas se plait à re- 
connaître comme bien d’autres 
l'ont fait dans le passé , que notre 
Police Montée Canadienne en a é- 


D. GC. CoRArACK 11, A, MACKIE 


CORMAGCK & MAGCKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Argent à Prôter 


BLOCK McLEOD 


135 Rue J'asper el, 419 


LICENCES DE MARIAGES, 


émises par 


J. B. WALKER & Co. 


Edifice Norwood 
Téléphone 487. 


113 Ave Jasper 
Boite B. P. 359 


COTE & SMITH 


! « 
Frunk B, Smith, B.S.etc. C, ot MEM., LME, 
J.S. Côté, D.L.S., CE, 


Premier Prix du Conservatotrede Paris 
PROFESSEUR DE MUSIQUE 


Dunuc Err. E. DELAVAULT 


DUBUC & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats, Solliciteurs, Avoués, Notai- 
vus, ete., pour les provinces d'Al- 
berta, Suckatchewan, Manito- 
ba ot Québec, 

Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 
ARGENT à prôter et à placer, fonds 
privés et de compagnies. 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
Avocars, NOTAIRES, ETC, 
Solliciteurs pour la 
TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est. 


E, B. Epwanps, K.C. 
Louis ManonE, B. À. B. ©. L. 


S PROFESSIONNELLES & 


Dr A. BLAIS, 


MÉDECIN et CHIRURGIEN 
Ancien Interne de l'Hopital Penn 
Paris 


Buroau : Feiminck Block, Tet, 174 
Résidenco: 6me Ruo Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 
CoNSULTATION ; De 11 à 12 am. 
Et de 2 à 65 pm, 


| 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 ls ; Same- 
di soir de 7 À 9 hrs. 


ACCORDEUR DE PIANOS. 


C.Jones, de la maison Astley-Jones 
Piano & Organ Co., accorde les piano 
denos musiciens depuis sept ou huil 
ans. Avez-vous besoin de faire accor- 
der le vôtre ? 


ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 
Boîte B.P. 596 BUREAU Ed MeLcod 
CHAS. LAGOURGUE 


EDWARDS & MADORE 


AVOCATS ct NOTAIRES. 
Membres du Barrenu dos provinces do 
Québec, Ontario, Alberta et Saskalchewan. 
{ramonton : Edifice Norwood, 
Morinville : Edifice Gouin. 


Téléphone : 555, 
Adr, Télégr, : * Kdwards-ldmonton., 


J. DOIRON, M. D. 


Diplomé Summa Cun Laude de 
l'Université Laval. 


Licencié C. P. et S. N. W.T. 


Résidence . 


VONDA, Sask. 


té la principale cause. f_ MacKay Ave, 8] OMER ST-GERMAIN Dr R. B. WELLS 
Le j D t le docteur La- STUDTOS \  2nd Street. 1168 
ie Juge Dugas et 1e GOCTEUT Ai ° AVOCAT ET NOTAIRE Elève des Hopitaux de Londres, Neu 
chapelle sont restés au milieu de | York et Chicago 
nous durant trois jours. [ls ont é- MORINVILLE, ALTA. Spécialité pour les maladies des yeux 
té émerveillés de l'apparence de la KIMPE & HEATHCOTT,|Boite B. P. 20, Telephone 5| des oreilles, du nez et de la gorge. 


ville d'Edmonton. 

Ce qui nous enchante c’est que 
nos deux bons amis ont subi l’in- 
fluence ordinaire qui s'infiltre 
chez nos visiteurs, et qu’ils sen- 
tent déjà le besoin de revenir dans 
la capitale de l'Alberta. 

Durant son séjour à Edmonton, 
le juge Dugas a reçu la visite d’un 
grand nombre de nos concitoyens 
qui l'ont connu à Dawson. Cette 
attention de leur part prouve com- 
bien ils ont toujours eu leur pre- 
mier magistrat en haute estime. 

Plusieurs de nos compatriotes 
sont aussi allés saluer le Juge à son 
hôtel, il a été très sensible à cet- 
te marque d'amitié. 


ARPENTEURS et INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 


Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


H. W, Blaylock B.C.L,  P,J, Bergcron, B.C.L 


BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, -- -- -. ..-. -. Alberta. 


Re + 20 20 0 ARR ee 8 LE PR RS aan à romane 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ALTA. 


PE NSION $1.00 par jour et plus 


bien leur faire comprendre que le 
gouvernement ne veut pas réali- 
ser de bénéfice sur les primes, 
qu’il diminuera les taux dès qu’il 


L. CHARLEBOIS, propriétaire. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am, à 1 pm, 


Zpm à 5 pen 7 pem, à pm, 
EMERY, NEWELL & BOLTON |Examen des yeux pour choix de lu- 
AVOCATS NOTAIRES, Etc. nettes. 


E.C, Emery 
C, F. Newell, & S. E. Bolton 


Bureaux : rue McDougall 
Près du nouvel édifice de la Banque Impériale 


GEO. H. GRAYDON, 


Pharmacien. 


ROBERTSON & DICKSON 


AVOCATS, NOTAIRES, etc. 
Edmonton et Fort Saskatchewan, 
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Bureau d’Edmonton, 
EDIFIGE McLEOD, RUE JASPER,. 


Dr L. G. FREDETTE 


Gradué de l'Université Laval de Mont- 
réal, et Lieuc Vétérinaire de In Bat- 
terie 15 de Shefford, P. Que, 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave. 
P.0. Box 615 Phone 40 


Prescriptions, Médecines Brévetses,etc 
Brosses, articles de toiletta ; 
Kodaxs et Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, ete., ete, 
Jasper Ave. Bloc Sazdison, 


GEO. H. GRAYDON. 


STRATHCONA HOUSE 


STRATHCONA. 
En face de lu gare du C.PR. 
$2.00 PAR JOUR. 


Jos, Beauchamp Prop. 
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vous faites des excursions ici ct là, des 
pique-niques, des promenades, etc., 
n'est-ce-pas ? Eh bien ! savez-vous le 
meillenr souvenir que vous pouvez rap- 
porter de ces parties ? C’est une ou 


plusieurs Avec un 


KODAK 


photographies ! 
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féventes réunions où vous vous trouvez, des dif- 


. ….férents lieux que vous visitez, ete... 


Anx prix qu'ils se vendent maintenanr., 


ut le monde peut se payer le luxe d’un 


CODE DUOODOSHOCCOCOOPTEOLESEOLDIO VOS 


Vous pronez toutes les photos que vous voulez, eb ainsi 


vous pouvez conserver de beaux souvenirs des dif- 


Apparel Photographique 


LE COURR 


mme 


LA LIGNE ‘: 
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qui suit au sujet du projet de la 
‘“° AIl Red ” 

C'est le duda du moment en An- 
gleterre. 

“AI Red,” ce qui veut dire 
Tout rouge c’est la synthèse en deux 
mots d’une idée très fière et après 
tout très juste : le Royaume-Uni ot 
l'Australie, ces deux groupes d’iles 
qui arborent le drapeau de la puis- 
sance britannique aux antipodes l’un 
l'un de l'autre, doivent être mis en 
relations postales par une ligne indis- 
continue de transports maritimes et 
terrestres, où le voyageur aussi bien 
que la marchandise ne cessera d’être 
abrité sous le pavillon rouge. 

“ AN Red ! ” Elle sera ainsi jus- 
tement dénommée, cette rovte de 
Londres à Sydney ,que jaelonnent sur 
toute son étendue, les petits carrés 
d’étoffe à la couleur impériale. 

Prenez une carte du monde, et sui- 
vez rois minutes. Vous serez frappé 
de Ia hardiesse de l'idée, et encore 
unc fois de sa justesse, 

L’Angleterre à sur le Nouveau- 
Continent un auxiliaire aujourd’hui 
puissant, plus qu'un auxiliaire, une 
filiale : le Canada. 

C'est donc par le Uanada, terre 


britannique, que se fera la percée 


COOCOOODEPODTODCÉCOLETOOBSIOSOSELDOLSTOREE 


nouvelle vers l'Australie si éloignée, 
mais d’un concours si étroitement in- 
téressant aussi pour la métropole. 

Au lieu de contourner l'Espagne 
ou de traverser la France, de passer 
le canal de Suez et tout l'océan Indi- 
en, la route rouge prendrait la direc- 
tion opposée. 

Elle n'irait plus vers l'Orient, mais 
vers l'Occident. Elle atteindrait 
l'Australie par lAmérique, au lieu 
d'y aller à travers l'Europe et l’Afri- 
que orientale. Comme la distance 
usb à peu près la même, puisque les 
deux grandes iles sont en opposition 
quasi diamétrale, il y a tout intérêt 
à emprunter, pour les relier l'une a 
l'autre, les pays de langue anglaise, 
de relations anglaises, d'intérêt an- 
glais, bref de pavillon anglais. 

Et voici comment les impérialistes, 
dont le nombre croit chaque jour dans 


les pays ‘“ all red,” établissent le 
plan qui doit à bref délai, du consen- 
tement enthousiaste des Canadiens, 
réaliser leur rève pan-britanniaue, 
Ah fils nous en donnent à forger 
de ces mots ! Pan-britannique, pan- 
germanistes, pan- sluvistes, Que de 


paons! 


—KODAK 


très recommandable. 


glais, demandez 
servir par Monsieur 
neau, notre commis 


F) 
Le 


Le 


PEINTRES. 


Ave Jasper, Edmonton. 


POUR $2 VOUS AVEZ UN “ BROWNIE ” 


vous procure un appareil pliant 
Va sans 
dire que nous avons des Kodaks 
de tous les prix et que vous 


n'avez qu'a faire un choix. 


Si vous parlez difficilement l’an- 
à vous faire 
Létour- 


IMPRIMEURS, LIBRAIRES, 


Marchands de Pianos et Musique. 


TESTITTTTTTTDITTITTELLLLLLILELELELELL 


l'affaire en train sera d'assurer le ser- 
vice rapide, par grands navires à tur- 
bines, de la côte irlandaise à Hali- 
fax (Canada), chef-lieu dela Nou- 
velle-Ecosse, l'un des plus beaux ports 
du monde. 

Elle est déjà désignés, la compa- 
gnic, bien que son nom reste encore 
secret. {l ne le restera pas longtem ps 
C'est même elle qui s'est offerte, en 
échange d'une subvention annuelle de 
cinq cent mille livres sterling, soit 12, 
500,000 francs, à assurer lo service en 
question. 

Lo gouvernement canadien est prêt 
à fournir la moitié de cette somme. 
Les impérinlistes voudraient que le 
gouvernement anglais fût aussi large 
et aussi prompt ; mais ils trouvent 
sur leur route les socialistes et des 
litre-échangistes farouches qui décla- 
ront que toute subvention de l'Etat 
à une compagnie privée sape le prin- 
cipe sacro-saint de la liberté des 
onnelle dans la monarchie britanni- 
que. 

C'est là qu'est la première et ln plus 
grosse difficulté, Le système des sub- 
ventions, pourtant, ne serait pas une 


Le premier soin du groupe parle- 
mentuire et commercial qui a mis 
échanges, base de la doctrine traditi- 


. Le “ Petit Marucillais ” publie 


‘ALL RED ” 


Comme elle est appréciée 
par 
un Journal Français 


x 


innovation chez nos voisins, C’est par 
millions que se sont chiffrées les allo- 
cations attribuées à des entreprises 
privées qui accéléraient ou créaient 
des relations entre ln mère-patrie et 
une de ses colonies ‘ 


Mais admettons que ce rapide soit 
franchi par le navire dont lord Strath- 
conn s'est improvisée le pilote, les pa- 
vois ‘ all red ” claquant aux mats, 
voici que va éclater lenthousiasme 
des Canadiens, dont le grand che 
min de fer transcontinental est ache- 
De Halifux à Vancouver 


leurs trains. Et_lAustralie n’est plus 


vé. par 
qu'à dix-hnit_ jours de paquebot. 

C'est encore une fameuse plaine li- 
quide : mais tant que nous n’aurons 
pus de paquebots sous-marins, débiw. 
rassés d'un tas de résistances, prompts 
a se mouvoir comme comme les pois- 
sons dans l’eau, il ne faudra pes sem- 
ble-t-il, espérer qu'on dépassers d'ici 
quelque temps 23 nœnds de vitesse. 


“ AI 
Red ” ne prévoient dans le Pacifique 


Or, les promoteurs de la 
que 18-21 nœuds. 

Ds arrivent alors à l'itinéraire que 
voici, entièrement tracé à l’ombre du 
pavillon des Trois-Royaumes : 

De Londres à Liverpool, de Queens- 
town et à Halifax, environ quatre 
jours (paquebot à 25 nœuds }. 

De Halifax à Vancouver, quatre 
jours de chemin de fer. Au total 
huit. 

De Vancouver à Sydney; dix-huit 
jours de paquebot à 18-21 noeuds à 
travers le Pacifique. 

La métropole serait ainsi reliée à 
l'Australie en vingt-six jours, directe- 
ment, par un système de communi- 
cations qui n'emprunterait rien à d’au- 
tres, qui ne connaîtrait ni Marseil- 
le, ni Brindisi, ni Suez. La malle 
d'Australie gagnerait cinq jours sur 
son actuel trajet, 

Voilà de beaux rêves. Heureux le 
peuple qui peut se risquer à les sui- 
vre de près, avec ln quasi-certitude 
qu'ils peuvent devenir une réalité au 
premicr jour. 

Ïls nous paraîtront; à nous autres 


Français, autant plus beaux et plu 


enchanteurs pour ceux qui les font] écerta le foyer conjugal. 


que semblables aperçus nous sont de 
moins en moins permis. 

Péniblement soutenues par des sub- 
ventione sans lesquelles nulle d’en- 
tre elles ne pourrait tenir coup, nos 
compagnies de navigation sont déjà 
essouffées lorsqu'il s'agit d'assurer de 
rares services réguliers dans les mers 
loiutaines, 

Aucune de nos colonies, mêmes en 
gardant toutes sortes de proportions, 
ne serait capable d'offrir à la mé. 
tropole un denier d'encouragement 
comme le Canada. 

Notre marine marchande, loin d'ê- 
tre stimulée, ne recoit que des coups, 
d'en-haut, d'en-bus, de ceux-là mê- 
mes — comble pitoyable — dont elle 
esb le gagne pain. 

Nous pouvons suivre des yenx, sur 
la carte, les magnifiques efforts que 
font les impérialistes anglais pour ar- 
river à constituer leur superbe ligne 
# Al Red ! ? 

Que uous parvenions à maintenri 
cnhin-caha le pavillon tricolore sur les 
itinéraires actuellement desservis, eb se 
sera déjà un résultat satisfaisant, au 
point où en sont venues, chez nous, 
les choses du commerce maritime. 

Enfin, il parait que, cette année, 
notre petite colonie de l'Inde fran- 
çaise va ‘se suilire cb ne nous doman- 
dera pas d'argent ! 

C'est un suceès, comme il nous en 
faudrait beaucoup. Les journaux le 
proclament. Pourvu qu'on ne le dé- 
imente pus | 
PIERRE GIFFARD. 


pendant pas 


IER DE L'OUEST JEUDT, 14 NOVEMBRE 1907 


LE REGNE DE LA CALOMNIE 


Nous subissons depuis quelques 
temps, dans notre bonne ct vieil- 
le province de Québec, le règne o- 


dieux de la calomnie, 


Politiciens et journalistes s’en 
donnent à qui mieux mieux pour 


nuire à leurs adversaires. 
On y met un raffinement qui 


semble défier nos lois et nos tribu- 


naux. 

Et ce qu’il y a de plus pénible, 
c'est de voir des écrivains soi-di- 
sant catholiques s’oublier jusqu’au 
point de se faire, eux aussi, de 
vils calomniateurs à la Asselin, 
comme s'il n’y avait pas moyen 
de critiquer les fautes du gouver- 
nement Gouin sans se faire les col- 
porteurs aussi insinuants que lâ- 
ches des infamies les plus noires ct 
des moins prouvées. 

Eh! nous retorquera-t-on, il s’a- 
git de politique et de politiciens. 

Ce n’est pas même une excuse. 
Le politicien, comme vous et moi, 
a droit à sa bonne réputation. Lt 
si vous la lui faites perdre injus- 
tement, vous êtes un malfaiteur 
littéraire, un bandit de la plume. 

M. Assclin s'est plaint d’avoir 
été mis, à la cour criminelle, à 
Québec, à côté du meurtrier De- 
monte. 

Il le méritait bien un peu. 

Car, la calomnic est un péché 
dont les conséquences sont quel- 
quefois treribles et irréparables. 

Si nous eitions ici ce qu’en di- 
sent Notre-Scigneur, saint Ber- 
nard, saint Augustin, saint Jean 
Chrysostome et Bourdaloue, l’on 
serait renversé par l’énormité 
qu'ils nous font de cette faute. 

Les nationalistes ont la préten- 
tion d'ouvrir à notre jeunesse le 
chemin d’une politique nouvelle 
et, nous disent-ils, heureuse pour 
la Province. 

A la bonne heure! Mais nous 
croirions encore davantage à leurs 
paroles, s'ils voulaient une fois 
pour toutes cesser de leur donner 
comme avant-coureurs le menson- 
ge et la calomnic! 

. Ceci est dit aussi par les adver- 

saires de M, Bourassa qui doivent 

en prendre leur bonne part. 
Joseph Bégin. 


es 


CHOSES ET AUTRES. 


18 ans d'âge, deux fois veuve, 
une fois divorcée et re-re-remä- 
riée, tel est le bilan de Laura Coo- 
ley. 

Ceci vaut la peine d’être conté: 

À 15 ans, elle épousait un jeu- 
ne fermier qui en avait 17. [n 
moins d’un mois celui-ci mourait, 
l'histoire ne nous dit pas de quoi. 

Trois mois après la mort de son 
premier mari, Laura s’éprenait 
d'un certain Ernest Shockley et 
annonçait à ses parent qu'elle dé- 
sirait convoler en deuxième noces. 
Grand émoi des parents qui re- 
fusèrent. 

Laura passa outre et se remaria. 

Ernest Shockley ne devait ce- 
faire son bonheur. 
Quelques mois après son mariage, 

Laura scandalisée demanda le 
divorce. et l'obtint. 

Survint Frank Beemer, qui la 
consola, et sût par une cour aus- 
si ardente que peu prolongée, lui 
faire oublier, et le mari volage et 
le mari défunt, 

Laura lui accorda sa main. 

Ils vécurent complètement heu- 
reux pendant trois mois et leur 
bonheur eut peut-être été éternel, 
si dans un malencontreux accident 
de voiture, Frank Beemer, n’eût 
trouvé la mort. 

Et de trois. 

La jeune reveuve pleura son 
bonheur si souvent abaîtu ct ré- 
édifié avec tant d’acharnement. 

Touché par ses larmes, un de 
ses amis d'enfance Robert J. Hos- 
ton, fermier des environs de Win- 
nipeg, lui proposa d'effacer tout 
ces mauvais souvenirs. Laura s’est 
laissée convaincre et a célébré avec 
enthousiasme ses quatrième no- 
ces. 

Je ne sais ce qu'il convient 
d'admirer le plus, si c’est le tran- 
quille courage du quatrième ma- 
ri, ou l’héroïsme de la jolie. Ldu- 
ra qui, ayant déjà vécu avec trois 
hommes en moins de trois années, 
s’unit à un quatrième, | 

Je fais cependant des voeux 
pour que le jeune époux vive 
plus longtemps que les autres, 
pour qu’il ne divorce pas et que s3 
jeune épouse lui donne de beaux 
enfants. 

Je m'arrêterai là, s’il ne con- 
venait pas de féliciter le reporter 
qui, pour accomplir son devoir a- 
vec précision ajout: cette phras: 
se qui ne manque pas d'importan- 
ce: 

“Laura n’a pas encore d'enfant 
ct fût ‘‘toujours fidèle ‘chacun’ 
ie ses maris, 

Stone. 


alors ambassadeur 


UNE FETE A ST-ALBERT. 


Cette année, à St-Albert, une cé- 
rémonie peu fréquente dans nos 
pays de l'Ouest, a jeté sur les fé- 
tes de la Toussaint un éclat tout 
particulier. 

Le ler Novembre, en effet, Sa 
Grandeur, Monseigneur Légal, 0. 
M. I., élevait à la prêterie le R.P. 
Pilon, O.M.I., professeur au Sé- 
minaire de Saint-Albert. C'est à 
la grand’'messe, au milieu d’une 
assistance nombreuse et reuueillie, 
qu'eut lieu cette imposante céré- 
monie. Monseigneur officia ponti- 
ficalement ; il était assisté du R. 
P. Henri Grandin, O.M.I., supé- 
rieur des Oblats de Marie Imma- 
culée pour les deux provinces 
d’Alberta et Saskatchewan, et des 
R. R. P. P. J. Barré et J. Le- 
paroux comme diacre et sous-dia- 
cre ; le nouveau prêtre fut assisté, 
pendant la messe d’ordination, par 
le R. P. Nordmann, O.M.I., supé- 
rieur du séminaire de Saint-Al- 
bert. Si ce fût une fête pour la 
dhrétienne population de St-Al- 
bert d'assister à l'ordination du 
nouveau prêtre, c'en fut une non 
moins grande de le voir monter au 
Saint Autel. 

Le 3 novembre, les cloches de 
St-Albert sonnent à toute volée 
Obéissant à leur appel, les ha- 
bitants de notre ville accourent 
nombreux à la Cathédrale, Là, en 


présence de Sa Grandeur Monsei- 


gneur l’Evêque, assisté au trône 
pontifical par le R. P. G. Nor- 
mann, O.M.I.,supérieur du sémi- 
naire, et par le R. P. Ch. Devic, 
O.M.I., professeur, le nouveau 
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prêtre monte à l'autel pour y chan- 
ter sa première  grand’messe; 
les fonctions de diacre et 
de sous-diacre sont remplies par le 
R. Ph. Rocque et le R. P. J. 
Barré, O.M.I., tous les deux pro- 
fesseurs au séminaire. À l'Evangi- 
le, le R. P. J. Emard, O.M.I,, 
d’'Edmonton, donna le sermon de 
circonstance. 


S'inspirant du sujet de la fête, 
l’orateur prononça une belle allo- 
cution aur la dignité du Sacerdo- 
ce Chrétien. Après avoir parlé 
tout d'abord de la grandeur du 
Prêtre, il montra à quel titre les 
fidèles lui doivent respect, amour 
et obéissance. 

Sa parole tout à la fois simple, 
claire et précise, intéressa vive- 
ment l'auditoire et l’émut jus- 
qu'aux larmes. Puis la messe se 
continua au milieu des chants ma- 
gnifiquement esécutés par la 
chorale de St-Albert. A la fin de 
la messe, Sa Grandeur, ne voulant 
pas priver les fidèles de la héné 
diction du nouveau prêtre, déro- 
gea pour une fois à la liturgie sa- 
crée qui ne permet qu’à l’Evêque 
de donner la bénédiction à la fin 
de la grand’'messe à laquelle il as- 
siste; sur son invitation, le nou- 


jveau prêtre s’avance à la Table 


e Communion et, sur les têtes 
qui s’inclinent, fait descendre les 
bénédictions du Très-Haut. 

Et maintenant, il ne reste qu’à 
former des veux pour le bonheur 
du Nouveau Ministre de Dieu, et 
qu’à lui souhaiter un long et fé- 
cond ministère. 


G. Vue. 


Le Traité Franco-Canadien 


Un article de M 

x 

Nous trouvons, dans le ‘“‘Paris- 
Canada”, un intéressant article de 


M. Hector Fabre, dont nous dé- 
tachons ce qui suit: 


Le fait principal (de ce traité) 


cependant, c’est que le Canada ait 
négocié directement avec la lran- 
re, 
terre. 


sous les auspices de l’Angle 
Cela constitue un fait nou- 
veau dans l’histoire des colonies. 

Jusqu’iet aucune d'elles n’a- 
vaient obtenu ce privilêge. C'est 
un grand avantage pour elle et 
un honneur pour l'Angleterre, 
qu'une pareille initiative prise et 
accordée dans un domaine régi 
jusqu'ici par des lois plus étroi- 
tes. 

Pour les esprits imbus des idées 
d'autrefois et encore régnantes, il 
est difficile de concilier cette for- 
me visible de l’indépendance avec 
les règles de soumission inscrites 
dans les usages coloniaux. 

Les premières tentatives d'en- 
tente commerciale entre la France 
et le Canada datent de 1858. Un 
projet de convention fut alors é- 
laboré entre M. Gauldrée-boïileau, 
consul général de france, et M. 
Galt, ministre des finances, et re- 
monte dons à l'établissement du 
consulat général de France au Ca- 
nada, Devenu Haut Commissaire 
du Canada à Londres, Sir A. 'T, Galt 
reprit, en 1879, les pourparlers à 
Paris avec le gouvernement fran- 
çais par l’entreprise de lord Lyons, 
d'Angleterre. 
Elles échouèrent, en partie à cau- 


se de ln difiiculté qu'on éprouvait 


à concilier les égards dus aux in- 
térêts anglais avec les concessions 
faites à la Trance. D'autre part, à 
Paris, dans des sphères officielles, 
on ne se faisnit point à l’idée que 
ce n’était pas toujours l’Angle- 
icrre qu'on avait en face de soi 
et que le Canada avait une exis- 
tence distincte, traitait pour son 
propre compte et sans songer à 
faire entrer l'intérêt anglais pro- 
prement dit dans ses calculs. 

Sir Adolphe Chapleau était tout 
indique par sa situation à Otta- 
wa et son caractère pour donner à 
cette question une attention parti- 
culière. Ïl ne la perdit jamais de 
vue et pressait le chef du gouver- 
nement canadien, sir John MacDo- 
nald, de faire de nouvelles tenta- 
tives. Dans sa correspondance per- 
sonnelle avec sir Jahn, M. Cha- 
pleau témoigne, disons-le en pas- 
sant, qu'aucun obstacle n'est ap- 
porté aux ouyertures par le gou- 
vernement anglais qui, dès cet- 
te époque, montrait l'esprit le plus 
libéral et le plus favorable à nos 
intérêts Notre ministre des finan- 
ces d'alors, sir Leonard Tilley, é- 
tait préoccupé de la diminution de 
revenu qui serait tout d'abord le 
résultat de la convention, et sir À- 
dolphe cherchait à la rassurer en 
Jui montrant que cette légère per- 
te serait vite compensée par un ac- 
croissement de recettes. Et il n’hé- 
sifait pas à dire à sir John que, 
comme chef du gouvernement, il 
devait écarter les obstacles que le 


on 


. Hector Fabre. 
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ministre des finances trop preoc- 
cupé des obligations de sa charge 
pourrait mebtre sur la voie. 

Dans un rapport fait à M. Cha- 
pleau comme secrétaire d'Etat, en 
avril 1886, j'indiquais les excel- 
lentes dispositions de M. de Frey- 
cinet, alors président du conseil, 
et marquées en ces termes dans u- 
ne lettre qui m'était adressée par 
M. Fernand Faure, alors député de 
la Gironde. 

Après avoir déclaré que la Fran- 
ce ne pouvait préparer un traité 
avec le Canada sans en référer pré- 
alablement à l'Angleterre, M. de 
Freyeinet disait nettement: 

“Muis il va sans dire que si le 
gouvernement canadien, usant de 
son autonomie douanière, venait 
lui-même à abuisser les droits sur 
nos vins et liqueurs, le gouverne- 
ment français se trouverait par ce- 
la même, engagé (ce dernier mot 
souligné dans le texte,) à répondre 
par une mesure libérale du genre 
de celle dont nous avons parlé, 
c’est-à-dire assurer au Canada de 
la part de la France je traitement 
de la nation la plus favorisée.” 

En succédant à sir AT. Gait 
au Haut Commissariat de Lon- 
dres, sir Charles Tupper reprit les 
négociations qui  aboutirent au 
traité de 1893 encore en vigueur. 
On ne devrait pas oublier, lors- 
qu’on est tenté de trouver ce trai- 
té un peu restreint, qu’on ne pou- 
vait à ce moment, faire davantage 
et qu’il n’en était pas moins un 
pas décisif dans la voie que vien- 
nent de suivre avec un succès si 
complet, nos négociateurs actuels, 
MM. Yielding et Brodeur. 

La situation entre la France et 
l'Angleterre est changée et nous 
avons le bénéfice de ce change- 
ment si heureux pour le monde en- 
lier. L’habileté et la compétence 
des deux ministres que le gouver- 
nement d'Ottawa avait chargés de 
cette mission, ont aplani tous les 
obstacles, Il était bon que l'un 
d'eux fût le ministre des finances, 
car dans les précédentes tentatives, 
c'était toujours avec lui qu'il fal- 
lait compter et dont on redoutait 
l'opposition. 

Ce traité très complet, conçu 
dans un esprit conforme aux inté- 
rêts communs, fait le plus grand 
honneur aux deux gouvernements. 
Leur rôle se termine là; c’est 
maintenant au commerce français 
et au commerce canadien à mon- 
trer qu’ils n’ont pas ouvert en vain 
devant eux, une si large voie. Un 
traité de commerce ne vaut, ce- 
la va de soi, que par la façon dont 
il est compris et appliqué par les 
classes commerciales et industriel- 
les. Le meilleur perd ses vertus 
dans l'indifférence et l’apathie des 
intéressés. 

L'action réelle des chambres de 
commerce va maintenant apparaî- 
tre; nous allons voir quelle influ- 
ence elles exercent dans leur sphè- 
ra propre, dans le cercle de leurs 
véritables attributions. 

Hector Fabre. 
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ltivateurs 


Au point de vue de l’approvi- 
sionnement de charbon, la situa- 
tion est beaucoup meilleure dans 
l'Ouest, que l'an dernier. T1 n’y 


masse omemenees a pas licu, jusqu’à présent, de re- 


un client aura acheté des œufs guran- 


AVICULTURE 


lis et marqués de lu sorte ct qu'ils 


en aura constaté lu qualité supérieure, 


La vente avantageuse des oeufs il demandera toujours cette marque, 


étaut certain d'avance d’être bien 
C'est durant les mois de novembre, |servi. L'épicier lui même sera presque 


décembre et janvier que les œufs at-iorcé d'acheter du même fournisseur 


teignent toujours les plus hauts prix| pour satisfaire à la demande et le 


de l’année, c'est à cette époque qu'ils | producteur consciencieux sera certain 


sont les plus recherchés parce que|d'avoir un débouché assuré et avanta- 


poules pondent généralement peu. I1|geux pour les produits de sa basse 


ne suflit pas d'aller offrir des œufs |cour. 


D — — 


CHAMBRE DE COMMERCE 
DE WINNIPEG. 


prétendus frais à un bon épicier des 
grandes villes ou des centres impor- 
tants pour les lui vendre au meilleur 


prix de la saison, il faut que ce soit 
des 
dire pondus depuis 


Vendre les grains de bonne heure 
—1907— 


œufs strictement frais, c’est-à- 


moins de huit 


jours, il faut que ce soit une mar-| Copie d'une résolution passée à la 


réunion générale de cette Cham- 


chandise de première qualité pour que 
bre le 25 octobre 1907. 


le consommateur n'ait pas à se 


lo. Quoiqu'il soit contraire à 
l'usage de la Chambre de Commer- 
ce de Winnipeg, d'offrir ses avis 
au sujet de Îa disposition des ré- 
coltes, ayant en vue le fait, main- 
tenant évident qu'une grande 
quantité de grain de la récolte 
de cette année sera de qualité infé- 
rieure, qualité pour laquelle on 
peut actuellement obtenir un bon 
prix, cette chambre considère qu'il 
est de l'intérêt des fermiers et de 
la contrée en général, que ce fait 
reçoive la plus grande publicité, 
et que les fermiers soient invités 
à expédier de bonne heure leurs 
grains, spécialement ceux de qua- 
Hité inférieure, afin qu'ils puissent 
profiter des bons prix qui préva- 
lent maintenant. 

20. Cette Chambre signale aus- 
si la raison suivante en faveur de 
la vente de bonne heure. L’exstré- 
me difficulté du marché monétai- 
re qui rend hautement nécessaire 
que tous les engagements soient li- 
quidés aussi rapidement que possi- 
ble, et une liquidation aussi rapi- 
de ne peut seulement s'accomplir 
qu’à la condition que l’on dispo- 
sè promptement de la récolte de 
grain. + 

80. Il est aussi désirable, en rai- 
son des conditions ci-dessus que 
les fermiers et les compagnies de 
chemin de fer s'entendent pour ex- 
pédier si possible, tout le grain de 
qualité inférieure avant la clotu- 
re de la navigation. La Chambre 
Îde Commerce de Winnipeg fera 
tout son possible dans ce but, pour 
arriver à atteindre un résultat si 
désirable. 

do. Comme moyen d'accomplir 
cette entente, les compagnies de 
chemin de fer, à la sollicitation de 
la Chambre de Commerce, ont fait 
paraître l’ordre suivant relatifs au 
poids minimum. 

“Dans le but d'encourager 
l'expédition rapide des grains 
inférieurs en qualité et en 
poids, la décision suivante se- 
Ta appliquée jusqu’au pre- 
mier décembre 1907. 

‘Lorsque les chars chargés 
de grain, jusqu’à leur entière 
contenance, resteront au-des- 
sous le tarif minimum, le 
poids constaté sera la seul 
tarifé. [1 devra cependant at- 
leindre 40,000 livres pour l’a- 
voine, 60,000 livres pour le 
blé, l'orge, graine de lin, sei- 
gle et épautre. 

60. La présente résolution sera 
communiquée à toutes les Cham- 
bres de Commerce de l'Ouest et la 
co-opération de ces dernières est 
requise pour rendre ces faits. et 
recammandations parfaitement 
connus. 


plaindre du fournisseur. 

Bien qu’un article de choix de- 
vrait toujours être vendu à sa juste 
valeur il arrive fréquemment que, 
dans bien des cas, c'est l'aviculteur 
lui-même qui cause en partie la dé- 
préciation de sa propre marchandise, 

Que de fois nous entendons les 
épiciers se plaindre qu'ils sont les 
dupes des cultivateurs parce que ces 
derniers leur vendent en les garan- 
tissant, en décembre et janvier, com- 
me étant strictement frais des oefus, 

qui ont été pondus, en septembre, 
octobre ou novembre. 

Il'est peu sensé d'espérer obtenir 


les prix les plus élevés avec de tels 
oeufs, les personnes qui agissent ain- 
si font un tort immense à l'élevage 
de la poule pratique, parce que les 
producteurs consciencieux qui peu- 
vent fournir des oeufs strictement 
frais en souffrent grandement car il 
ne trouvent plus chez les marchands 
la confiance à laquelle ils ont droit. 
On ne saurait blâmer l'épicier qui a 
déjà été trompé de se montrer défi. 
ant eb d'exiger des garanties sérieu- 
ses qu'il est parfois difficile de Jui 
donner. 
Néanmoins toute personne tant 
soit peu expérimentée peut assez fa. 
cilement juger par la chambre à air 
de l'oeuf, le lustre, le poli de la co- 
quille, etc, s'il est frais ou non. En 
effet dans un oeuf pondu depuis 4 à 
6 jours la chambre 


s 


à airest très pe- 
tite, à peine si elle‘atteint la dimen- 
sion d’une pièce de cinq centins, 

Ainsi la conséquence de vendre 
des oeufs vieux pondus comme étant 
de première qualité, c’est que l'épicier 
confiant dans l'honnêteté de son four- 


uisseur les offre à ses clients comme 
un article de choix et leur en de- 
mande un prix élevé ; le client qui 
paye souvent ces œufs de 40 à 50c. 
la douzaine, et quelque fois plus sa- 
perçoit bien vite qu'il a été trompé, 
et voilà une pratique de perdue pour 
cet épicier, car désormais ce bon cli- 
ent s'adressera à un autre marchand, 

Afin de se présenter avec tous leurs 
avantages, les oeufs doivent toujours 
être mis sur le marché régulièrement, 
en quantité raisonnable, bien propres 
eb autant que possible, d’une grosseur 
uniforme, Il faut les envoyer au moins 

qe > me 
UNE REGION DE COLONISA- 
TION. 


“ms 


Le Moose Lake. 

Le Moose Lake se trouve dans 
le township 61, rang 6, c’est-à-di- 
re au nord de St-Paul des Métis 
et à environ 45 milles de ce point. 

La région est essentiellement fa- 
vorable à la colonisation et nous 
désirons appeler sur elle l’atten- 
tion de nos lecteurs en quête bon 
homestead. 

Le terrain aux alentours du lac 
est sensiblement plât, avec une lé- 
gère pente vers les lacs fréquents 
et les creeks non moins nombreux. 

IT est donc parfaitement égou- 


une fois par semaine. 

Si un cultivateur n'a pas suffisam. 
ment d'oeufs pour faire un ou deux 
envois par semaine, il lui est très fa. 
cile de recourir à la coopération et de 
s’entendre avec trois ou quatre voi- 
sins pour remplir la commande imi- 
hebdomadaire où hebdomadaire. 

Afin de se faire un nom le fermier 
a tout intérêt à n’envoyer que des 
oeufs de première qualité, eb devrait 
toujours inscrire sur chaque oeuf, sa 
marque, ou mieux encore son nom,.et 
la date de la ponte. De cette manière 
l'épicier sera à couvert et saura à qui 
s'adresser lorsqu'il recevra des plain- 
tes de ses clients. D'un autre côté 


Le sol est composé d’une cou- 
che de terre humique ou terrenoire 
d’une épaisseur moyenne de un 
pied et demi. Le sous sol est gé- 
nérelement argileux. 

La culture sera très fructueuse 
dès que les voies de communica- 


l'aviculteur ne sera jamais la dupe 
d’autres sournisseurs peu scrupuleux 
étant efficacement protégé par sa mar- 
que spéciale. 

l'est hors de doute que, quaud 


douter une disette de houille dans 


tion rendront le transport des pro-|]es nouvelles ærovinces, au cours 


duits plus facile. 

L'élevage est l'industrie prati- 
quée actuellement. 

Le foin est abondant dans les 
coulées des crecks, au bord des 
lacs et sur un immense marais, 
accessible à la faucheuse, Il est 
de très bonne qualité. 

Le combustible est fourmi par 
de nombreux taillis. Le bois de 
construction ne fait pas défaut 
non plus. Un moulin à scie mar- 
chera probablement tout l'hiver. 

En outre des lacs et ruisseaux, 
l'eau se trouve très facilement 
dans des puits peu profonds. 

Elle est fraîche, très bonne à | 
boire, favorable À la cuisson des a-| 
liments. 

Le poisson blanc et le brochet 
abondent et constituent un ap- 
point sérieux pour la nourriture|k 
du colon. 

Les sauvages placés sur la ré- 
serve voisine, tuent très souvent 
des orignaux, des cariboux et des 
daims. Le menu gibier, (lièvres, 
poules de prairie, perdrix,) abon- 
de. Il ÿ a aussi quelques animaux 
à fourrure, tels que le rat mus-{\ 
qué, le vison, la loutre. 

Détail curieux, qui s'explique 
par la présence des sauvages: et la | À 
chasse acharnée qu'ils leur font, il|# 
n’y a pas de coyottes dans la ré- |f 
gion. | 

Inutile de dire que cette absen- | 
ce des loups de prairies et vue a-|È 
vec plaisir par les colons. F 

On attribue au voisinage de |f 
nombreux petits lacs, l'absence de | 
gelée hôtive qui caractérise la ré-|ù 
gion. Ë 
Le pays est arpenté depuis cette |A 
année seulement. M. Ouellet, frère | 4 
de l’ancien curé de Beaumont s’y |à 
installa cette année au printemps |K 
I] est parconséquent le premier co- |} 
lon de la région. Immédiatement | 
après lui de nombreux Canadiens | 
et des Français vinrent s'établir. |} 

On compte 42 colons actuelle. |É 
ment. Il n'est pas douteux que|# 
dès le printemps des Canadiens ve- | 
nant des Etats-Unis ou de la Pro-|Ë 
vince de Québec viendront pren- |B 
dre possession de ces belles terres. | 

Nous ne saurions trop les y en- | 
courager. Es 

On se rend au Moose Lake par |} 
Végreville, Brosseau,' St-Paul, us 

Végreville est une station sur | 
le C.N.R., Brosseau est à 30 mil-|8 
les au nord de la station et le[l 
Moose Lake à 35 milles au nord! 
de St-Paul. Les chemins sont très|# 
bons partout. # 

Pour terminer nous dirons quel® 
le chemin de fer projeté de Végre-| fa 
ville où Vermillon à l’Athabaska | à 
Landing, traversera la région de 
Moose Lake et donnera une va- 
leur inestimable à ses terres. 

Le Rév. J. À. Ouellet, 306, rue 
St-Antoine, Montréal, et le R. P. 
Therien, St-Paul des Métis, Alta, 
donneront, sur demande, tous les 
treuseignements concernant cette 
région. 

eme ns 


LA SITUATION DANS L'OUest 


de l'hiver qui vient. 


L'imtuigration continue à af- 


fluer dans les plaines de l'Ouest, 
32,000 homestends ont été octroyés 
à des immigrants des Ftats-Unis, 
au cours de l’année. T'immigra- 
tion européenne a été également 
très abondante. Te service d’im- 
migration est, du reste, dit M, O- 


23 
Jours 


Sont offerts 


35 , 

35 
16.50 
13.50 
14.50 
19.00 


menant 


Appréciation d'ensemble par 
l'Hon Oliver. 


Interviewé à 


Connaissez-vous 


son retour de 


72 Complets de 812.50 “ 
10.00 
15.00 et 15.50 


a  U 


CAMROSE 


liver  excellemment organisé. 
T'inmigrunt est accueilli à Hali- 
fax, Québec et Winnipeg par des 
agents du service d'immigration, 
qui lui fournissent toute l'aide et 
tous Îles renseignements dont il 
a besoin à son arrivée au pays. 
La question des terres accordées 
aux Doukhobors etlnissées jusqu’i 
ci ineultes par eux a été réglée à 
la satisfaction génirale, uu cours 
de l'été dernier, 1,200 homesteads 
alloués aux Doukhobors et de- 


meurés sans culture, ont été of- 
ferts en vente et se sont enlevés 
très rapidement. 


Pour donner aux colons les 
meilleures chances de s’étahlir, le 


gouvernement a aussi favorisé le ui 


rachat des sections des réserves 
que les tribus indiennes étaient 
disposées à vendre. 

Le gouvernement a aussi acquis 
quelque 40,000 acres dans les envi- 
rons de Selkirk, 14,000 près de 
Kylemore, 53,000 prè de Broad- 
view, 6,000 près de Yorkton et 


20,000 près de Kamsack, Saskai- 
chewan. Toutes ces terres ont été 
vendues aux enchères publiques 


aan me 


La Semaine Prochaine 
Le Courrierde l'Ouest” 


donnera en supplement 


un numéro illustré 
sur 


St. Albert et 
Athabaska Landing 


23 


GRANDE VENTE ,$% 


à des prix tellement bas 


qu'ils 


magasin longtemps. 


pour $9.93 
n 7.23 
11.23 
12.93 
10.23 
11.93 
13.23 


$10.00 au paravant 
18.50 
14.50 
15.00 
5.00 
16.50 
16.00 


A, GRYSTALL, Prop. 


VOYEZ CES PRIX 


PARDESSUS : : 


CamRoSE est bien placé pour avoir un 


Avenir superbe et assurer de 


23 Complets de 816.00 
28 18.00 
23 9.00 
8,50 

8.00 

7.50 

9.50 


maintenant $7.23 
10.23 
11,23 
12.93 

3.23 
12,23 
12,28 


373 Complets et Pardessus 


ne peuvent rester en 


CRYSTALL PALACE EMPORIUM 


Coin McDougall et Jasper 


Merveitteux profits aux acheteurs 


R écitement avertis, qui saisiront cette 


Prix de 


NOYEN 


$75.00! 
S200.000 
par lot. 


à 


long voyage, l’hon. Frank Oliver 
a dit que les résultats de la récol- 


néralement, qu’elle donnera qua- 
tre-vingt millions 
contre quatre-vingt-dix 
l'an dernier. 


due à plusieurs 
plus funeste fut le retard du prin- 
temps. Puis vinrent les grêles qui 
sévirent avec violence sur certains 
points; puis, le 2 août dernier, a- 
lors que le blé était en fleur, une 
légère gelée survint en quelques 
districts, qui passa inaperçue, el- 
l2 avait suffi à tuer la fleur, et ce 
furent des épis vides, qui se for- 
mèrent; enfin, la tombée de nei- 
ge du 11 septembre acheva d’en- 
dommager la récolte. En dépit de 
tous, ces mulencontreux 
ments météorologiques, la récol- 
te n’a pas trop souffert. Si le blé 
est moins abondant, il commande 
de plus hauts prix et les cultiva- 
teurs retireront de leurs cuitures, 
un revenu à peu près égal à celui 
de l’an dernier. 


bonne actuellement dans l'Ouest. 
Sans doute, la hausse des prix des 
terrains, s’est arrêtée et les trans- 
actions immobilières se sont ralen- 
ties, mais c’est là plutôt un bien. 
Cette crise anodine rendra plus sa- 
ges à l'avenir, 
trop téméraires et les municipali- 
tés trop entreprenantes. 


CAMROSE ? 


l'Ouest, où il vient de faire un Occasion unique de multiplier leurs fonds 


1/5 au comptant 


6 
12 


te sont en somme, très satisfai Jar: courir aucun risque et sans Ë balance 
sants. On admet aujourd'hui, gé- Avez-vous visité 


E ngager de fortes sommes. 18 


24 moisä 


771 


de boisseaux, 
millions. CAMROSE ? 

NOYEN cest la plus belle partie de CAMROSE 
Voyez les prix peu élevés et les conditions 


faciles que nous vous offrons. Venez dans nos 


Ja diminution du rendement est 
causes, dont la 


DEUX BLOKS de 40 acres 
à 8100.00 et 8150.00 
Pacre 


Regardez CAMROSE grandir ï. 


bureaux pour examiner la splendide situation de 


MEME CONDITIONS QUE!) 
NOYEN en plein coeur de CAMROSE. ps 


Soyez abentifs !! US 
POUR LES LOTS 


RE EEE EE EN TEEEREEE 


LA FORTUNE FRAPPE À VOTRE PORTE, N'ATTENDEZ PAS QU'ELLE L'ENFONCE 
ACHETEZ DE SUITE 
LE PLUS TOT SERA LE MEILLEUR 


événe- 


s'adresser à 


RENE LEMARCHAND. cv à CROWN REAL ESTATE CO, 


PROPRIETAIRE AGENTS 
Cox. 10th & McKay ave. Edmonton 24, Jasper Ave. East, Edmonton 


La situation économique est 


les spéculateurs 
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| | a s — annonce que les résullats seront|vouement d’un brave métis, M. a 9 
{ | bons. Les rats musqués et les Wm. Lontet, résidant au Lan- fran © en € à noañ 
D DE NO | V ELLES cayotes sont très abondants et le |ding. 
| prix des peaux est assez élevé. Vivement il attacha avec s1 cein- à la ferme de 
mme mme , a } x é £ 1j gisal ù RTE De ms vu 
nn _——. LL LL Mr Edouard  Alaire est parti ture deux épaves qui gisaient sur ES == Edward Auten === 


Le le rivage cet enfourcha ce cheval 
pour Edmonton où il passera quel- 


Mercredi, le 20 Nov. à 10.30 a. m. 


Ù ENCE DE L à eve A: ue de bois, plus dangereux qu’un 
L INFLOE NO CIÈRE CRISE I va sans dire que Ja sévéri- te au 18e sivele et était probable-[ ue temps. broncho. Après une Free a sept 
. & des banques à entravé dans u-!iment la plus ancienne du Cana- Quart 6, Rang 55, Township 24, 12 milles au nord et 2 à l'ouest d'Ed- 


3 


à 


k : a ms Q Là + » ES LA 
Mr Lefebvre de Montréal a pris milles, il réussit à capturer le pré- monton, eb 2 milles à l'ouest du Bureau de Poste de Namuo. 


Europe. 


L'Hurope, grâce surtout à l'or 
français, ne se ressent guère de la 
des Uuts-Unis. 
Quoique les bourses de New-York, 
Londres, Paris soient, en temps or- 
dinaire, très solidaires, il] semble 
bien que New-York est abandon- 
né par les deux puissants marchés 


crise finaneière 


curopéens. 


Pour éviter des transfers de ca- 
pitaux considérables aux Ltats- 
Unis, la Banque d’Angileterre a 


mis son taux d’escompte à 6 p.c. 
ce: qui est presque sans précédent. 


{a Banque de France a élevé le 
sion à 4 p.c. Pareille mesure n‘'a- 
vait pas été prise depuis plus de 
sept ans. Quoique ces mesures gè- 
nent un peu de commerce intérieur 


elles sont cependant assez bien 


vucs par les commerçants. En gé- 


néral, on craignait que le fort in- 


térêt donné par le numéraire sur 


le marché de New-York et le dé- 
sir de spéculer sur la débacle, 
n'amènc un exode des capitaux 
curopeens. 

L'élevation du taux est une ma- 
neuvre uniquement destinée à pa- 
rer à cette évontualité, au moins 
dans la mesure du possible. 

Aux Etats-Unis. 

Te plus grand coup porté au 
commerce par la crise est certai- 
nement l'arrêt des travaux que la 
Pennsylvania Ry. Co. poursuit à 
New-York el sur toute sa ligne. 

l'ette Compagnie a décidé de ré- 
duire au minimum les travaux à 
effectuer. 

Les directeurs ont, paraît-il, dé. 
cidé de ne pas payer de dividen- 
de ou de le payer en scrips. 

Cette décision prise par une des 
plus puissantes Compagnies des L- 
tats-Unis montre bien l’accuité 
de la crise. 

T/absence du numéraire à obligé 
l'International Harvester de Chica 
ge à payer ses dix-huit milles em- 
ployés en chèques. Ces chèques se- 
ront bons pour effectuer toute sor- 
le de paiements. Pareille mesure 
est de nature à amener d'assez gra- 
ves complications dans le commer- 
ce local, surtout si elle est égale- 
ment appliquée par d’autres com- 
pagnies aussi importantes. 

Le marché de New-York de- 
mande du numéraire à grand cris 
et l'intérét uffert est si haut qu'il 

tentera sûrement les financiers eu- 
ropéeus. On ne peut encore pré- 
voir Ja fin de la crise. 
Au Can:da, 

Gräce à la supériorité incontes- 
table de nos institutions financiè- 
res, J1 tempête New-Yorkaise ne 
nous à pas ému aussi profondé- 
ment que certains esprits, ne con- 
sidérant que les apparences de dé- 
pendance financière, pouvaient le 
suj-pesor. 

ar s2 résistance, le Canada a 
bien prouvé qu'il était indépen- 
dant autant que toute autre na- 
Un au point de vue financrer. 
Non pas que le capital américain 
ne soit pas abondant au nord du 
1e, mais parce que, grâcé à un 
réseau de lois protectrices, ce ca- 
pal est en quelque sorte assimi- 
lé, 

Cependant, la bourse de Mont- 
réal a eu son heure de détresse, 
ct Ü règne dans tout le pays un 
sentiment de défiance et d’inquié- 
tude. On n’a pas de crise, à par- 
ler net, mais on‘la redoute tel- 
lement que toutes les affaires s'en 
ressentent, Tia nervosité, 
fompréhensible d'ailleurs, des 
boursiers, l’inquiétude de l’épar- 
gne, ct surlout la diminution sen- 
sible des récoltes sont des cau- 
ses suffisantes pour justifier l’é- 
tat d'esprit actuel. 
Dans l'Ouest. 

Fa sévérité avec 
banques refusent d'avancer de 
l'argent sur toute affaire ayant 
use apparence de spéculation, ag- 
tave peut-être l'inquiétude dans 
l'Ouest où tout le monde spécu- 
lit peu ou prou, ct fait naître 
toute sorte de bruils, démentis à 
peine nés, 

Le dernier canard lancé par les 
alarmistes, disait que les banques 
rcfusaiont l'argent pour acheter 
le grain. 

Cetle noüvelle  extraordinaire- 
ment grave, car sa confirmation 
arrêlait loute vie dans l'Ouest qui 
ne vit en somme que de ses récol- 
Les, fût démentie aussitôt ou plu- 
tôt mise au point, Les banques 
rofusaient dé l'argent, pas aux a- 
cheteurs de bonne foi, muis aux 
Spéculateurs. A part ces derniers, 


Personne ne so plaindra de cette 
mesure. 


Inquelle es 


ne certaine mesure le commerce de 
l'Ouest, car depuis environ un an 
elles se montrent avares. 

On à pensé que la cause essen- 
ticlle résidait dans ce fait que tou- 
tes les banques avaient leurs mai- 
sons mères dans l’Ist et élaient 
alimentées avec des capitaux de 
l'Est. ‘ 

Sans doute ces raisons sont sé- 
rieuses el il est bien évident qu'u- 
ne banque de l'Ouest alimentée 
par Îles capitaux de l'Ouest sera 
plus hardie que tout autre. 

Il ne faut cependant pas trop 
se Jeurer et croire que la création 
d’une banque de l'Ouest parera 
au défaut d’élasticité de l’épargne 
très accusé, ici, où tout le mon- 
d: dépense largement, presque sans 
compiler. 


À Edmonton, 


Dans notre ville la répercussion 
des emharrus financiers s’est fait 
sentir de plusieurs manières. Tout 
d'abord par l'arrêt de la spécula- 
tion sur les terrains. à bâtir et 
quoique d’une façon moins accu- 
sée sur $ terres à culture. 

Ceci n’est pas un mal et tout 
le monde, spéculateurs exceptés, 
se félicitent du tassement. 

Les divers travaux exécutés par 
la ville, ou à son compte, nour- 
suivent leur cours normal. 

La seule chose regrettable à si- 
gvaler est l'arrêt de la con:- 
truction de la “Packing House”’. 
Cet abattoir est construit par le ca- 
pital Yankec, c'est assez dire 
qu’il doit subir les variations du 
baromètre financier, 

Espérons toutefois que les tra- 

vaux reprendront au printemps 
de manière à ce que tout soit prêt 
pour les grandes tueries d’autom- 
ne. ‘ 
Les récoltes quoique de rende- 
nent et de qualité un peu infé- 
rieurs, donneront autant d'ar- 
gent que l'année dernière, par sui- 
te du prix plus élevé de la vente. 
Et s’il est sage d’escompter un pe- 
tit ralentissement dans les affai- 
res cet hiver, ce n’est pas être trop 
optimiste d’espérer une reprise gé- 
nérale d'activité aux premiers 
beaux jours avec l’arrivée du pre- 
mier contingent d’immigrants. 


free 


Ottawa. — Une sentence peu hu- 
maine. 

Alphonse Ménard est marié et 
a un enfant. Depuis longtemps 
sans travail et dans l’impossibili- 
té de trouver un emploi: quelcon- 
que, il a vu ses ressources dispa- 
raître. 

Un jour, le désespoir dans le 
coeur, sa femme lui dit: “il n'y 
a plus de pain à la maison” et 
l'enfant déjà pâli par les priva- 
ions, lève vers lui ses petits bras: 
“Papa, j'ai faim.” 

Affolé, le malheureux père cour 
à une épicerie, vole des provisions. 
Tl'est vu, pris, rend les mar- 
chandises, crie son désespoir, et 
on dépit des circonstances, est con- 
danné à deux mois de prison. 

Pendant ces deux mois, qui don- 
nera du pain à la femme et à 
l'enfant ? 

Le juge si sévère s'est-il posé 
cette question... ? It si oui, dans 
quel sens l’a-t-il résolue ? 

Quoiqu'il ne nous appartienne 
pas de critiquer un jugement, 
nous nous demandons, st le juge 
n'auruit pas été mieux inspiré el 


bien] ss montrant clément. 
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Le ‘‘Lusitania’’ bat son record et 
apporte plus de $10,000,000 d'or 
sur le marché américain. 

+ + * 
Le merveilleux record établi il 

y à moins d'un mois, par le gi- 


gantesque paquebot à turbine 
“Lusitania’" vient d’être battu 


par le même navire. 

Muilgré le mauvais temps pres- 

que constant. le “Lusitania”’ a 
fait la traversée de l'Atlantique 
en 4 jours 18 heures et 40 minu- 
tes, battant son record précédent 
de 1 heure et. 12 minutes. 
Sa cargaison comportait, outre une 
énorme quantité de marchandises, 
plus de $10,000,000 d’or envoyé 
d'Europe pour enrayer la débacle 
di marché américain. 


mms 


Montréal.—, Eglise historique dé- 
truite. 

L’ Tglise Catholique de Longue 
Pointe a été entièrement détrui- 
te par un incendie le 7 novem- 
bre. 

Cette église avait été construi- 


sont couvertes que 


da. 

Les pertes évaluées à $75,000 ne 
par $16,000 
d’assarances. 

Au nombre des objets précieux 
détruits pur l'incendie on cite u- 
ne garniture d’autel, comprenant 
chandeliers, ostensoir, et calice en 
argent massif. Cette garniture a- 
vait été apportée de France à l’é- 
poque de la construction de lé- 
glise, c’est-à-dire en l'an 1729. 


ee. none) 


Brosseau, — Divers. 
De notre correspondant particulier 

Nous avons une température i- 
déale depuis plus d’un mois. Les 
cultivateurs en ont profité pour 
exécuter heaucoup de travaux en 
vue de l’arrivée de l’hiver. T1 res- 
te à faire les battages, et ils sont 
attendus avec impatience, car tout 
le monde est anxieux de connaî- 
tre le rendement exact de la ré- 
colte. [} sera probablement infé- 
rieur à celui que nous aurions dé- 
giré, mais nous ne nous découra- 
geons pas car le prix de vente 
est élevé. Déjà l’avoine et les 
pommes de terre sont à 40 cts. le 
minot et le marché est à la haus- 
se. 


Notre marche en avant. . 

Il s’est fait de grandes amélio- 
rations à la mission de St-Paul 
des métis. D'abord l’on a cons- 
truit un magnifique couvent pour 
les Rév. Religieuses. On termine 
aussi, sous la direction du KR. P. 
Therien, d'importantes  répara- 
tions au presbytère. 

he — 
Nous avons encore une nouvelle 
‘“‘Stopping Place” très conforta- 
ble, tenu par Mr. Laframboi- 
se. 


——ÿ — 
M. Charlebois, médecin, est ins- 
tallé à St-Paul depuis quelques 
jours. La place lui plaît beaucoup. 
Nous sommes heureux de cela, car 
maintenant nous n'avons plus 
grand chose à envier aux settle- 
ments beaucoup plus vieux que le 
nôtre. Le champs d'action du Dr 
Charlehois est assez vaste pour 
qu'il puisse avoir une belle clien- 
tèle. 


très expérimenté 
atelier à St- 


Un forgeron 
vient d'ouvrir son 
Paul. 


LE eee PE eL) 
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Nos chemins. 

L'inspecteur du gouvernement 
est venu examiner les travaux faits 
sur la route de Brosseau à St- 
Paul des Métis. Il a tout trouvé 
atisfaisant et a accepté les tra- 
vaux. Maloré le peu d'argent qu'il 
y avail à dépenser dans notre dis- 
trict, nous pouvons nous flatter 
d’avoir les plus beaux chemins 
que l’on puisse désirer. Cela nous 
avantage beaucoup ainsi qu'aux 
voyageurs, de jour en jour plus 
nombreux. 


mt 0 mme 


Le service postal. 

Mr Basile Theroux a un nou- 
veau contrat pour le transport de 
la malle de Végreville à St-Paul 
des Métis, c’est-à-dire sur une dis- 
tance de 60 milles. Il fera le ser- 
vice deux fois par semaine, des- 
servant tous les bureaux de noste 
intermédiaires. Il commencera 


sous peu. 
ref 


Notre Hôtel, 

Te nouvel hôtel de Brosseau 
Crossing cst fini depuis quelques 
jours. Tout y est prêt pour rece- 
voir des pensionnaires. Cet hôtel 
cest très bien aménagé et suppor- 
te la comparaison avec tous les 
hôtels de campagne de l’Alberta. 


Mr St-Hilaire et son habile en-| 0 la civilisation. 


repreneur M. Roy méritent tou- 


un homestead dans notre région |CICUX Sac. 
et y viendra résider avec sa famil- 
le. 

en met f ns 


St-Emile.— Mariages, 

Mr Vital Cyr, un des jeunes 
gens de notre village unissait der- 
nièrement sa destinée à Melle J. 
Bernier du Fort Saskatchewan. 
Le mariage à eu lieu dans la pa-| Point de vue. 
roisse de la mariée. Mr. Cyr et sa] Mr. Côté ct Lessard sont arri- 
jeune épouse sont installés au vil- vés d’Edmonton et nous ont ap- 
lage dans une jolie maisonnetie à | bris le résultat de l'élection de 
peine terminée. . Bellechasse. La victoire de l’hon. 

ER EEE … |Turgeon fût accueillie par les vi- 

Lundi, 4 novembre, on a célé- |ats enthousiastes de ses parti- 
bré le mariage de Mr Donat Bour-|sans, cependant que quelques ad- 
goois, fils d'lzéar, avec Melle | mirateurs de Bourassa exprimaient 
Emma Proulx, fille uinée de Phi-\des regrets  apparemments bien 
lippe Proulx de cette paroisse. sincères. 

Élaient témoins, les pères des 
époux. Garçon et Demoiselle 
d'honneur, Hormidas Bourgeois, |” 
frère du marié et Melle J. Me-! Des placards annoncent la venue 
Donald. du Président de l'association con- 

À la grand'messe de mariage, | servatrice accompagné de M. Tay- 
Melle Lard, organiste, nous fit en- lor. Au même moment, par une 
tendre de jolis cantiques. coïncidence au moins curieuse se 

Le diner cût lieu chez le père de | posent des affiches, rédigées en an- 
la mariée et le souper, suivi na- glais, en français et en cree, et 
turcllement d’une veillée en fa-|signées par MM. Jos Cousineau, 
mille, eut lieu chez le père du ma-| Capitaine Shot et George Hess. 
rié. On s’amusa ferme une bonne 


voyage ? 


répond le brave métis, 


names 


Politique. 
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partie de la nuit. Personnelles. 
7 : ai à 
! pe: £ 1 S . 
| Nos meilleurs souhaits à ces! folle Rosina Lamoureux de La- 
IMOUvVEAux COUpPIES. moureux est venue passer une 


Décès quinzaine de jours au Tanding. 
Dimanche, 26 octobre est décé- A à 4 4 
dé Delphis, âgé de treize ans, fils| "+ #05 Cousineau et le Capitaine 


de Mr Joseph Bouchard. Il avait Shot viennent d'annoncer une 

reçue les sacrements de l'église, grande danse. Les violons com- 

la veille au soir. menceront à vibrer à 8 heures pré- 
J'inhumation a eu lieu le mar- | CISES- 

di, au milieu d’un grand concours 

d parents'et amis. 


Clover Bar.—Le Pont du G.T.P. 


Nouveaux arrivés. Les travaux de construcuon se 
Mr et Mde J. Boisvert, leur fils {poursuivent avec la plus grande 
et la famille de ce dernier, sont ar- activité. 
rivés il y a une quinzaine de jours.| Toutes les dispositions sont pri- 
Mr. Boisvert a déjà quatre de ses|ses pour pouvoir travailler mal- 
enfants établis ici depuis quatre | gré les rigueurs de hiver. À trois 
ans, ce sont Jean, Noël, Mme Eug.| quarts de mille en amont du pont 
Martel, Mme Jos Paranteau. U-|2? pelles à vapeur, extrawnt du 
ne de ses petites-filles est mariée| gravier et préparent des tas 
avec M. Roméo Bernard. qui seront enlevés lors- 
Ïls étaient venus pour visiter | que la rivière sera gelée, Plusieurs 
leurs fils, mais le pays leur a beau-| milliers de verges cubes sont dé- 
coup plu, les conditions générales| jà accumulées. 
leur ont paru très avantageuses Un peu plus loin, de nombreux 


4 s + Led M # Ni 
et les récoltes qui surpassent de|teams prennent le gravier sur un | SEE 


beaucoup ce qu'on en attendait, | auire bane ct en préparent une ré- 
lesont si favorablement 
sionnés, qu’ils ont décidé de s’ins-|lavé au fur et à mesure de son 
taller à St-Emile. extraction. 
RS D'énormes provisions de ciment 
Grand'messe. sont aussi préparées. Sur le cûté 
Dimanche, 10 novembre, la|suq des écuries ‘pouvant contenir 
grand’messe a été chanté par le|900 toams, les logements et les ré- 


M. Seton, avons-nous demandé 
à M. Wim. Lontet, était-il joy- 
eux de recouvrer son journal de 


“Kitina, mistaheki ataminow.’’ 
Il était heureux et content, nous 


impres-| serve considéruhle, Ce gravier est| Boite Postale S4:1 


10 - - CHEVAUX - - 10 
54 « -  VACHES - - 54 
40 - - COCHONS - - 40 


INSTRUMENTS ARATOTRES, VOITURES, HARNAITS, 
GRAINES, FOURRAGE, GRAIN, ETC, ETC, ETC. 
Conditions de la vente 

Tout achat de $10 et moins, comptant. Achat pour un montant plus 
élevé crédit sera accordé pour jusqu'au 1 Janvier 1908 sur billet approuvé 
portant intérêt à 87.  Escompte de 5% sur tous les paiements romptants. 


à midi. 
C. H. Webber, 


Encanteur 


Dinnmer servi 


Frank Webber, 


Commis 
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MEILLEUR CHARBGN D'EDMONTON 


63.25 Ia tonne 


en charge de char 
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BOYD 


H. A. 


Telephone 314 Boitc B.P. 812 


58 Ave. Jasper, est. 


La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé la farine ‘ CAPITOL ” 

ne la condamnez pas ; faites-en un essaie Aidez une 

industrie local ! Chaque sac de farine * CAPITOL 
cest garantie. 


Aux Cultivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir, 
Nous payons les meilleurs prir. 


The Alberta Milling Co., Lid. 


EDMONTON 


Tel. 374 


EPA TR AR AR ARE PAPA AVR DU PACA AR ARR TA PRRRTR AREA TR NRA ARR ARR TARR RARE RE 
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x VIENT D’'ARRIVER fe 
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£ Une consignation de Couvertes, Robes, Clochettes, Harnais, re 
. + s re 
& doubles et simples, Selles, ete. Pendant tout le mois, je É 
à vendrai mes marchandises à des prix réduits afin de débarrasser Ke 
Ÿ . % 
# un peu mon magasin. “e 
à J. E. CLARKE Ë 
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Téléph one 151 


Hobson & Albertson 


SUCCESSEURS DE 


MAYS COAL CO, LTD. 


R.P. Pilon, O.M.I., ordonné prê-| fectoires des hommes occupés à la Commerçants de Charbon, Gros et Détail. 


tre à la Toussaint, Le R. P. Pilon | construction du pont, sunt envi- 
est co-paroissien de notre curé Qui|ronnés par un grand nombre de 
fût aussi son professeur à Valley-|{cutes de toutes dimentions qui 
field, P.Q. donnent à cette rive l'aspect pit- 
toresque d’un camp minier, où 

Aux ex-| d’une ville d'eau. 
Sur la rive droite sont établis les 
Lorsque vous visiterez le Nord, bureaux du Grand Tronc et de la 
choisissez de bons guides. Pour ce | "May Sharpe and Co.” Une for- 
{ravail, personne ne peut rempla- | ge fonctionne tous les jours ct suf- 
les métis, Voici un épisode qui! fit à peine à l'entretien des 150 

leams employés. 

Environ 450 hommes  travail- 


A 


Athabaska Landing. — 
plorateurs, 


cer 
prouve leur valeur. 

M. Thompson Seton, naturalis- ron. j 
{2 anglais, accompagné de M. E. lent, divisés en deux camps, jour 
Preble, comme aide, ont passé l'é-|et nuit, aussi la ‘Snow Flake 
{& à offcctuer des recherches scien-| Taundrÿ” n'a-t-elle pas hésité à 
tifiques dans le nord. Ils se sont bâtir une succursale dans cette ru- 


rendus jusqu'à 1200 . . | 
NE. du Fort Résolution. Une pile est terminée sur la ri- 
Après avoir réuni de multiples | V® droite el on creuse les fonda- 
échantillons de minéraux, plantes, tions pour deux autres, Pour à 
insectes, ete., et pris de nombreu-| voir une idée du travail nécessité 
ses notes et photographies, tous| Pour la construction des piles, il 
D ; . ; a 

ces matérinux destinés à une his-| faut savoir que chacune d’elles né- 
toire naturelle du Canada quel cessite 45,000 verges cubes de be- 


prépare M. Seton, on se mit en ton. 


route pour reprendre contact a- Les culées sont très avancées, 
elles sont gigantesques et s’en- 


: VE à d5 pi - 
Le retour s'effectuait tantôt à|foncent à 45 pieds au-dessous du 


milles au | Che. 


tes les félicitations pour avoir me- pied, tantôt en canot, selon la né-| niveau du fleuve. 


né à bonne fin 
la construction d'une bâtisse aussi 
importante. 

Mr St-Iilaire 
son affabilité 


et si rapidement] cossité de la route. 


très aimé pour puissant, pour 
recevra toutes les] guides hulaient 


Selon toutes les prévisions, les 
À 200 milles au nord du Tortitravaux de maçonnerie seront ter- 


MoMurray, est un rapide très|minés au prinfemps. À cette épo- 
. Lan que on procèdera à la pose de la 
le remonter, les|{ L 
3 


l'embarquation charpente d'acier, 


encouragements nécessaires de la | duns laquelle M. $Seton et son ai- | mmcmmmmmermmesomemencassmee 


part de la population du district. | ds avaient pris place. 


mme 


Personnelles. 
Mme Ed. Brosseau Jr. 


venue, après avoir passé quelques 


semaines dans Isa famille à St-{facilement d'affaire, et sauvèrent 


Albert. 


fm 
Mr Wüfrid Cloutier 
tir dans quelques 


manne 


Nos chasseurs 
pour les chasses 


se 


est re-| cher et chavira. 


doit par- | ustensiles de cuisine, L’hulerte fût 
jours pour la | chaude, car le sac contenant les no- 
Province de Québee, et il ne re-[tes, observations et photographies 
viendra qu'au printemps prochain. {s’en allait à la dérive. 


prépurent|tions dans ces contrées à peine con- 
d'hiver et toutinues allait se perdre, sans le dé- 


une jument baie elair, pesant à 
peu près 1,100, tache blanche 
sur la têle, les deux pattes de 
derrière blanches.  Marquée 
PSI, (combinées) sur Ia hau- 
che gauche. La personne qui 
trouvera cette jument, pourra 
communiquer avec Ryan & Mec- 
Gilvray, à Morinville, ou John- 
ston & Warren, Edmonton, 
Tne récompense sera offerte à 
la personne qui retournera cette 
jument. 


Par suite d'un faux mouvement 
lo canot fut projeté sur un ro- 


Nos voyageurs se tirèrent assez 


à pou près tout sauf deux fusils, 
un appareil photographique et les 


Le fruit 
de six mois de voyage et de priva- 


Pd. 14-21-nov. 


PERDUE.— Du 59-258, Edison,|g Avenue Jasper, Edmonton 


Charbon de Fournaise et de Poëûle, 
Bureau : 280 Ave Jasper, Edmonton 


Charcuterie Edmor 
RUE JASPER 


Northern Hardware Company: 


ICONE 


ton 


re 


Avez-vous besoin d’um Poele P 


Nous avons marqué à des prix très bas nas fameux 


| POELES MeCLARY 
afin de les vendre plus vite. 


VENEZ LES VW 
304 Avo Jasper, Est, TELEPHONE 3530. 


WILSON, DEWAR & MCKINNGN 


LUNETTES 


qui iront à vos yeux, qui vous 
reposcrontet qui, peut être, vous 
épargneront de sérieux troubles 
dans l'avenir, Nous sommes des 
experts ; nous eXaminerons vos 
yeux gratuitement et vous don- 
nerons les verres qu'il vous fant 
Nous taillons les verres à lunet- 
tes nous-mêmes. 


JOHNSON & HUBBS 


Opticiens Gradués 


OR 


Achetez vos Nouveautés 
hez 


MARCHAND-TAILLEUR 


| 144 Îière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et plus choisi. 
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CHRONIQUE  LOCALETS Conseiller J. H. Picard. 


Edmonton. — Notre district peut 
fournir du charbon à tout l'Ouest. 


Le secrétaire de la Chambre de 
Commerce de notre ville a noti- 
fié par lettre circulaire, les diffé- 
rents secrétaires des Chambres de 
la Saskatchewan, de l'Alberta et 
du Manitoba, qu'Edmonton pou- 
vait dès aujourd’hui exporter des 
quantités considérables de char- 
bon. 

Cette lettre faisait aussi remar. 
quer qu'Édmonton peut être un 
centre d'approvisionnement pour 
l'Ouest, dès que les nombreux 
chemins de fer qui doivent rayon- 
ner dans toutes les directions se- 
ront construits. 

Le secrétaire a aussi écrit au 
gouvernement de la Saskatche- 
van, appelant son attention sur ce 
point que la production des mi- 
nes d'Édmonton avait été aug. 
menté dans des proportions va- 
riant de 50 à 100 pour cent du- 
x nt l’année. Il se propose d’écri- 
re aux maires des différentes vil- 
les et de leur envoyer une liste 
cvmplète des marchands locaux, 
de façon à attirer leur attention 
sur le champs carbonifère d’Ed- 
monton,. 


La Campagne Electorale. 


Le premier coup de feu de la 
campagne électorale a été tiré le 9 
courant à l’assemblée des électeurs 
de l'Est. 

Les deux candidats à la mairie 
M. J. H. Picard et M. McDou- 
gall étaient présents et furent é- 
cuutés avec la plus grande atten- 
tion. 

Comme ïl fallait s’y attendre, 
les contribuables de l’Est firent 
entendre leurs plaintes coutumiè- 
res. 

L'Ouest a des boulevards, dit 
l’un d'eux, de beaux boulevards 
même, mais quelles sont les con- 
ditions de l'Est. Rien n’a été fait 
pour lui. 

Le rédacteur du journal alle- 
mand expliqua qu’il s’adressait 
surtout aux contribuables alle- 
mands lesquels, dit-il, sont en 
parfaite sympathie avec l’associa- 
tion des contribuables de l'Est. 

Le rédacteur de ‘Alberta He- 
rold”” obtint un vrai succès en cri- 
tiquant le pavage de la Jasper. 

‘On devrait paver la Jasper et 
une partie de la Kinistino, mais 
au lieu de paver cette partie de la 
ville qui est celle où se fait le plus 
grand trafic, le conseil a décidé 
de paver de la première à la neu- 
vième rue, sur la Jasper pour don- 
ner à l’Ouest une voie commode 
pour les chevaux rapides et les au- 
tomobiles”? 


Les Candidats à la Mairie. 


Après lui J. John À. McDou- 
gall prit la parole. 11 fut salué par 
une tempête d’applaudissements 

D dit qu'il était heureux d’as- 
sister à cette réunion non pas pour 
saisir l’occasion de demander aux 
électeurs leurs suffrages, car ce 
n’est pas là ce qu’il cherche. Ces 
aspirations ne vont pas vers la po- 
litique. Cependant, depuis qu’il a 
consenti à poser sa candidature à 
la requête d’un certain nombre de 
contribuables, il entend combat- 
tre jusqu’à la fin. 

Il approuve de tout son coeur 
l’organisaltion des dontribuables 
de l'Est, tout en déplorant que pa- 
reille organisation ait été rendue 
nécessaire. Il ne devrait pas y a- 
vor de division entre l'Ouest et 
l'Est. Mais pour cela faire, il ne 
faudrait pas placer à la direction 
des gens n'ayant aucune idée des 
affaires. 


I] regrette de se présenter con- 
tre M. Picard qui fût son ami 
personnel pendant vingt ans et 
contre lequel il n’a rien à dire si 
ce n’est de bonnes paroles. 

Son premier devoir s’il est élu 
sera de surveiller activement les 
finances de la ville, il ne se con- 
tentera pas de s’assoir et de re- 
garder passer les choses. Il entre- 
prendra de se mêler des affaires de 
1 cité et de voir où et comment 
l'argent est dépensé. Sans se flat- 
ter, il se reconnaît une certaine 
habileté en matière financière, 

I] n’y aura pas de clique en de- 
dans ou en dehors du conseil pour 
lui fixer la conduite à suivre. 

S'il est élu, il donne son temps 
et son attention aux affaires mu- 
nicipales. En consentant à poser 
8 condidature, il a obéi à la voix 


d'1 devoir, il ne veut pas que l’on. 


puisse dire de lui qu’il a été trop 
égoïste pour servir la cité dans la- 
quelle il a été si heureux en af- 
faires. 


Après une brève présentation 
par le président, le conseiller Pi- 
card, prend la parole. Il est ap- 
plaudi avec enthousiasme. 

Un discours ne serait pas néces- 
saire si ses actions avaient été sui- 
vies attentivement pendant les 
douze années durant lesquelles il a 
siégé au conseil de ville, dit-il. 
Ïl a mis son temps et son habileté 
au service de la ville et des con- 
tribuables. 

Il parle de M.  McDougall en 
termes flatteurs, mais amène l’at- 
tention sur ce fait que, bien des 
fois, lui, Picard, a demandé à M. 
McDougall, de se présenter pour 
maire, mais sa demande a tou- 
jours été rejetée, parceque M. Mc- 
Dougall n'avait pas de temps à 
perdre. Il était trop occupé. Peut- 
être est-il trop tard maintenant. 

Parlant de la liste de contribua- 
bles, demandant à M. MeDougall 
de se présenter. M. Picard dit 
qu'il sait qu'elle n'a pas été mise 
en circulation par son adversaire, 
mais bien par une catégorie de 
sens opposés à sa candidature. Je 
défie quiconque de dire que pen- 
dant tout le temps qu'il a été au 
conseil, il n’a pas toujours agi 
dans l'intérêt de toute la ville. 

Il rappelle que l’année dernière 
il s'est opposé à la construction du 
tramway, du pavage de la dJas- 
per comme aussi de tout autre 
grosse entreprise. La ville n'était 
pas préparée à entreprendre ces 
travaux. Le pavage fût commen- 
cé à la première rue et si les dif- 
ficultés financières n'étaient pas 
survenues, il aurait été prolongé 
jusqu’à la Kinistino. 

Sans doute M. MeDougall est 
un habile financier, mais lorsqu’u- 
ve pétition réclamant un trottoir 
sera présentée, il faudra payer. 
Que ce soit M. MceDougall au M. 
Picard qui soit maire, les contri- 
buables devront payer. Ce ne sera 
oas M. McDougall. 

Les intérêts de la ville sont les 
mes pour tout le monde. 

M. Picard est un fervent de la 
muxicipalisation, quand une com- 
page dans laquelle M. MeDou- 
gall siait membre,  réclama une 
franchise pour fournir l’eau à la 
ville, 1! s'y opposa de toutes ses 
forces et l'entreprise municipale 
a été le résultat de cette opposi- 
ton. , 

Il donne plus de champs aux 
entreprises municipales, déclarant 
que si une entreprise peut payer 
des capitalistes, il n’y a pas de 
raison pour qu’elle ne paie pas la 
cité. Les contribuables doivent bé- 
néficier de ces entreprises. 

Le coût de la lumière électri- 
que a été abaïssé cette année et le 
prix de l'eau le sera dès qu’il se- 
ra possible de le faire. 

Il sympathise avec les contribu- 
ables de l’Est, dont il fait d’ail- 
leurs partie lui-même, car il a 
dans cette partie de la ville de 
nombreuses propriétés. 

Il fait remarquer cependant que 
l’année dernière $14,896 avaient 
été dépensés à l’Ouest de la pre- 
mière rue pendant que $13,646.79 
avaient été dépensés à l'Est de la 
première rue. Ïl estime que cet- 
t: répartition de la dépense peut 
être considérée comme équitable. 
S'il a l'honneur d'être choisi com- 
me maire, tous ces efforts, comme 
par le passé, seront employés à 
l'avancement de toute la ville. 

Les contribuables de l'Est sont 
favorablement impressionnés par 
les déclarations des deux candidats 
à la mairie. Mais cela ne les empê- 
che pas de vouloir présenter une 
liste complète de candidats pour 
remplacer les conseillers sortants, 
déjà trois candidats ont été choi- 
sis. Ce sont MM. Fraser, John Gal- 
braith et Rr. Lane, 

Le nombre de vacances au con- 
seil était de cinq, les deux autres 
candidats du ‘Fast End Tiket’” 
seront choisis sous peu. 

Parmi les conseillers sortants, 
aucun ne veut se représenter. Ce |‘ 
sont les suivants: 

Conseillers— Manson, ! Smith, 
Picard, candidat à la mairie. Ma- 
nuel et Daly, ce dernier démission- 
naire. Le maire Griesbach ne veut 
pas se présenter aux prochaines é- 
lections. 


Au conseil municipal. 


Les séances sont dures au con- 
sell de ville et il semble que les 
conseilers ont à coeur d’épargner 
aux futures édyles le plus de tra- 
vail possible, 

Entre autres décisions impor. 
tantes, nous citerons l'émission de 
$850,000 de débentures qui devra 
être effectuée avant la fin de l’an- 
née. 

$200,000 dollars sont actuelle- 
ment nécessaires et un emprunt 
temporaire sera négocié. 

La construction du pont du C. 


LE OOURRIER DE L'OUEST, 


P.R. a aussi été examinée. Le co- 
mité spécial a annoncé que le gou- 
vernement de l'Alberta donnait 
$8100,000 pour aider à la construc- 
tion du tablier pour piétons et Îles 
voitures. 

En ce qui concerne le pavage il 
ressort que le placement des rails 
et le pavage entre la premère et 
la neuvième rue coûte $111,482.- 
à0. La continuation de ces tra- 
veux jusqu'à la Kinistino coûtera 
4881.44 

Fnfin, cc soir le conseil exami- 
uera la demande de franchise non 
exclusive, déposée par la ‘Améri- 
can Canadian Oil Co.’ pour fa 
fouiniture du gaz naturelle 

__—_— 


Nous avons de la pierre à bâtir. 


Nous avions dans un de nos nu 
méros de l’année dernière parlé 
de la découverte de pierre à bâ- 
Ur qui avait été faite à 60 milles 
en amont sur Ja Saskatchewan. 
Cette carrière appartient à la Wes- 
tern Timber and Mines Co. d'Ed- 
n'onton. 

Nous avons maintenant des ren- 
smp#nements plus précis sur cette 
rouvelle ressource, qui aidera 
grandement au développement ‘de 
notre ville. 

Ta carrière est située sur le 
quart de section nord-ouest de la 
section 30, township 50, rang 1, 
Ouest du 5e méridien. 

Elle a été examinée soigneuse- 
ment par M. Frank B. Smith, in- 
génieur civil. Le rapport de ce 
slornier est très favorable. La car- 
rière, dit-il, contient une quantité 
inestimable de belle pierre à bâtir. 
Cetic dernière est du grès siliceux, 
de couleur bleuâtre, d’un grain 
très fin. Elle est très dûre et peut 
être même employée pour le pa- 
vage. 

Les sous-bassements de l’école 
supérieure de Strathcona ont été 
bâtis avec de la pierre provenant 
de cette carrière. Les entrepre- 
neurs s'accordent à reconnaître 
qu’elle est supérieure à la pierre 
de Calgary. 

Dès l’année prochaine toutes les 
dispositions seront prises pour as- 
surer le transport rapide de cette 
pierre de manière à pouvoir ré- 
pondre à la demande. 

a —_—_—— — 


Le téléphone. 


L'ivstallation du nouveau sys- 
tème de téléphone se poursuit aus- 
si rapidement que possible dans la 
bâtisse construite à cet effet sur 
la McDougall Ave. Peut-être se- 
ra-t-elle terminée avant la fin de 
décembre, 

Le nouveau tableau d'échange 
contient 1200 téléphones, le ta- 
bleau actuel en contient seule- 
ment 9575. 

mme. sement 
Personnelles. 

Le juge Dugas et le Dr Lacha- 
pelle de Dawson Y. T., ont passé 
une semaine à Edmonton. Ils sont 
repartis samedi pour Montréal où 
ils passeront l’hiver. 

—_—— — 


À la fraîche ! à la fraîche! 


Elle a commencée la saison des 
huitres. 

C’est M. J. EE. Theriault, le 
sympathique marchand de ciga- 
res de la Jasper qui a ouvert la 
saison. 

Sur son invitation tout un 


groupe d’amis au nombre desquels 
étaient MM. P, Æ. Lessard, W. 


Gariépy, C. Gariépy, J. Duhamel, 


A, Déchène, À. Bourgeois, C. K 
Barry, L. Arsenault ct tutti quan- 
ti. 

On fait aux délicieux molusques 
une réception des plus cordiales 
Âu milieu des rires, des bons mots, 
o ndégustait, on avalait, on en- 
gloutissait à qui mieux mieux. 

Certes si quelqu'un s'est en- 
nuyé ce soir-là, ce n’est pas les 
invités Seules les huitres bailluient 

. et pour cause. 
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The Cameron Coal Co. 


M. N. Asselin de St-Albert a 
racheté l'hôtel de St-Albert à M. 
Bertrand. Ce dernier, comme nous 
l’annoncions dans notre numéro 
précédent, a loué le Grand Union 
Hôtel à l’Athabaska Tanding. 

dr 

La famille de M. TN. J. À. Gam- 
bert de St-Albert est maintenant 
en ville et demeure à la 6e rue. 

go 

M, E, J. Bourgeois qui a passé 
l'été à Edmonton est parti faire 
un voyage à Vancouver, B. C. 


PROGRAMME DE M. PICARD. 


Voici quelques-unes des idées 
icur le soutien desquulles je suis 
candidat à la mairie, aux prochai- 
nes élections, Elles sont le fruit 
de 12 années de labeur au conseil 
de ville. 

Je suis partisan de la municipa- 
lisation de toutes les franchises et 
utilités publiques. De l’administra- 
tion à l’aide de commissions dont 
les ponvoirs peuvent être élargis, 
étendus et modifiés selon que les 
circonstances l’exigent. 

Je crois que la ville doit être 
administrée sagement, avec écono- 
nie, selon les principes d’affaires, 
en exigcant que chaque départe- 
ment donne le maximum de rende- 
ment. 

À moins que les sommes néces- 
saires ne soient réunis et se trou- 
vent prêts à parer aux dépenses é- 
ventuelles, je n’approuve pas l’en- 
prise des travaux publics. 

À monavis, un agent financier 
devrait être nommé par la ville, 
dans les centres financiers établis. 
Je crois que la ville retirerait de 
grands avantages en adoptant cet- 
te mesure, 

Je crois qu’il est nécessaire pour 
notre organisation et notre sys- 
tème industriel quetousles contrats 
donnés par Ja ville, contiennent 
une clause relative aux gages é- 
levés, en faveur de nos entrepre- 
neurs et de notre population ou- 
vrière. 

Je suis partistiis l’un système 
de suffrage en vertu duquel, les 
locataires, payant un loyer de- 
vraient être admis à voter dans les 
élections municipales et je crois 
que la Charte de la Cité devrait 
être amendée dans ce sens. 

V. H. Picard 
ee 


Québec.— Un Ouragan. 

Un terrible ouragan a sévi Qué- 
bec le 7 courant, renversant quel- 
ques maisons, les poteaux élec- 
triques. arrachant des centaines 
d'arbres. 

Plusieurs accidents sont aussi 
arrivés en rade. Le ponton du fer- 
ry Québec-Lewis a cassé ses ama- 
res et a été emporté par le courant. 
Dans sa course, il aécrasé le pon- 
ton de la Compagnie de Naviga- 
tion du St-Laurent. 

Les dégats soht considérables 
On ne signale pas de pertes de 
vies. 
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CHARBON, BOIS, 
BOIS DE CORDE 


TELEPHONE 522 


M. D. GOODCHILD 


Coin cle la 4eme rue et Jasper 


Lar ue 6 P icar d 


ont maintenant leur burean au 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


GRAND UNION HOTEL 
CALGARY, ALTA. 


62.00 PAR JOUR 


L'omnibus de l'hotel est à tous les trains 


1-5-08 pd. A. A. HOUDE, prop 


454 AVE. JASPER 
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ATTENTION !! 


JEUDT 14 NOVEMBRE 1907 


MARCHE, 


Edmonton, 14 novembre, 1907. 


Blé No. 1. ....,........ .. 80.85 
Blé No. 2. ....,,... soso 82 
Blé No. 3 ..,.... soveoreses 76 
Blé No. 4 ....... soseresssss 69 
Avoine ss... 40 
Orge No. 3 ...,,,........... 95 
Beurre ssresessssessuse 95 
Jeunes bœute—100bs 2.76 @ 3.00 
Agneaux .,....,,..,, ....., 0.00 
Moutons 100ïs séssecouse 6.50 


Poulets. —vivants—la livre—1214 
—dressés ..,,,,, 


Dindons —dressés— ...., .… 18 
Œufs frais .......,.... «.. OÙ 
fromage . ,..,,............ 25 
Son —le snc— ,..,... ,..... 1.00 
Foin de slough ....,.,.,... 
—par tonne— .... 7,50 @ 12.00 


Côtleaux 

Mil .......... 

Pommes de terre —nouvelles.. 
Carrotes —-minot—....... 
Celery —le pied 


10.00 @ 14.00 
.... 12.00 @ 17.00 
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CHARBON 


Mellleur charbon de Clover Bar 
Prompte Livraison 


Ciover Bar Coai Co 
37 Queen's Avenue, Tel. 1183 


WW. MORRITT & co. 
TAILLEURS POUR DAMES ET MESSIEURS 


Désirent attirer votre attention sur le fait que le temps est 
est arrivé de renouveler votre gaude-vobe, La saison d'hiver 
approche, Nous sommes prêts à: ‘remplir vos commandes. 


rt 
Venez à bonne heure afin d'éviter les retards. 
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Richel ieu Hotel 


4, N, Pomerleau, Prop 
BH M 


Pension : $1.50 et 82.00 
Pension à la semaine : $7,00 
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Fabriqués dans l'Alberta 
et employés 


dans toutes les Familles 


1 ALBERTA BISCUIT COMPANY À 


ALBERTA 


- : Fourrun res S Fashionables : 


EDMONTON, 


ÉOLIEN EC REEVEN SENTE ESC EN ESS EEE ESS ETES ENT EUT SEE ENSUELEETS 


Styles recents dans les riches fourrures en vogue 


Nous offruns un choix considérable dans les fourrures à un prix 


RRRATATARAIAARPATATE BUREE 


à modéré, Tours de cous, eravafes ou étoles en vison de Kussïe, écureuil, 
> marten eb autres, avec imanchons pour conveuir. 
es ” 
> Notre assortiment comprend un choix varié et des valeurs excep- £ 
%#  tionnelles à partir de $1,50 jusqu'à 840.00. fe 
U TT # 
? : ke 
7 Lainage chauds pour les temps froids. < 
à s 
24 4 
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È Nous nvons le plus grand choix de corps, culeçons, bas, que ie 
2% l'on puisse imaginer. Nos prix sont toujours des plus populaires. Ë 
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POUR VOS IMPRIMES, 


Allez au 654, deuxième rue. 
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our cette semaine seulement, |? 
mr: 

; : ï5 
Occasions aux Magasins de la |? 
BAIE d'HUDSON. ; 

# 

Nous offrons cette semaine de beaux articles S 
en faïence et en porcelaince, qui feraient de È 
jolis cadeaux de Noël. ï 
fe 

Ces articles sont importés directement de ss 
manufactures française, allemande et anglaise. & 
PR Ka 

Aussi vaisselle japonaise comprenant: sucriers, É 
urnes, plateaux, jarres, pôts, assiettes, bols, “ 
he 

tasses et soucoupes, service à thé, etc. ke 
a — ë 

Nous vous invitons respectueusement à venir ï 
voir, is 
nt emmener ne as nana emaaemannanmeneununs À 
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Hudson S Bay Co. | 


SG O GENE ENE 


| “PEU SHOE T0] | 


coin de l’Avenue Jasper et de la: 


2ème ruc 


“IL Y A UNE RAISON 


pour que notre commerce augmente 
aussi rapidement! Quelle est-elle ? 
Ce n'est pas parce que nous vendons 
les chaussures les meilleurs marchés, 
personne en achète, cur c'est fausse 
économie. Non! la raison c’est que 
nous traitons honnêtement notre 
clientèle, parce que nous donnons à 
chacun de nos clients une valeur de 
100 cents pour chaque piastre. En 
outre, nous avons un assortiment de 
chaussures absolument complet. Don- 
nez nous une commande d'essai. 


THOM 6& WEB 


CONDITIONS : COMPTANT REPARATIONS 


